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(Suite et fin)

UIENSEIGNRMJ)4fJ« MENACERt
Depuis une vingtain, d'annéesilepodt iEupen'm atfr5 cetu nfaveur de la fondationcé«gs mnagèues; les gouvne-

persone qui s'intéren vivem)ent au bmw-âêtre des futiles, contribmentPar des secouts ortwuns à réçâ'ndme dans les Mmlooatons urbain ett
Au célbre congrès de l'Ensignmoet Ménager tenu, enii 914, à Fri-bourg, Suisse, et aquel lus gouvenens européens aaent envoyé -desrerW o'n s na signal, cocue ils le méritaient, luesftis déployés pour -PrOP2gerj au sein des populations,~ les notions si pratiques et si tilts de l'artculinaire, te ligiéne et tere namltiples applications, de la coupe -des v&t-ments,dtes travaux de coute, enfi de la science du ménage dans toutes -uramifications, de même que de lhorticulture t des diverses industries domes-

lwes travaux lus et discutés A ]Ftibourg par des personnes verséïes dansCes nmatières ont jet beaucoup de luniére sur les moyens A prendre pour répan-dre lVensignement ménagerL On ne s'est pas attardé à pérorer sur s néces-sit, ar escomnssiatesen étaiest d'avance convaincus; mais ce qu'ils von-alaient c'êaît de se renseigner sur ses modes d'application tans les différetspay, et cnt là-dessus que le conprès de Vdibourg obtint un si fécond résultajComme le dit le~ connne-rendu des siame: «4le congrès a voulu laisser,asous forme de veu'x, des résolutions qui cntuetà ses y eux ce que nous«appelais le syllbus de l'enseigenent. Les dEsiderata Proclamés ne sont«point de sàniples thèses, tes abtaction$.... îls ont -as par le creuset«del'e*ieceisolément -parfois, dans des régions différentes et dans des«nconditions Plu ou nmoims imparîsutes; ils n'en sont pas moins réalisalepartout t fornt les dléments d'une elliente organisation " rfl importe grandement que la province de Quec occupe dans la fohnda-tion des téoes ména$res letrang auquel ehl peut prétendre. En comupulsantles Statistiques et e examinant les dates, on voit que l'ensetnemernagfut inauguré en r88 en Belique, deux ans plus tard en Suisse, en Fac1&» et eANemape vers îgoo. Il est honorable pr la mnrnc de QMSrede consta qu'elle est le premier payr qui ait inauguré cet mneuema

çonw inerntionl esein«m Më»w. dbugse vol, P. VILce vuluSn rqom Mérite d'âtre wwI «Emed trvuenwqf
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in efet, c'est aux religieuses Ursulines de Québec que nas devons cette
gnrese et patriotique initiative. Eles allaient, en :88*, à Roberval, sur
lese du lac Sint-Jean, fonder un couvent dans le but sans doute de donner
aux jnens Sles de la région du Saguenay l'instruction morak et littéraire
mais en e temps et aussi des leçons d'économie domestique propres à ins-
truire kurs élèves sur la ne teume d'une maion, sur lart de fier, de tisser,
d tnaviter aux métier, de coudre à l'aiguille ou à la machine.

Livrées à leurs seules ressources, les Ursulines de Roberval réussirent
pourant.Elles enfntiai•nt ainsi leur Seuvre, depuis quelques années, à

Ibumble atelier qu'eles avaient établi, lorsqu'en 895, le ministre d'agricul-
ture da ors, l'honorable M. Beauhien, voulant seconder leurs eforts, les mit
en tde construire une école nénagè e, capable de répondre aux besoins
de V4poque. Une ferme est attachée à récole qu possède une laiterie, une

des métiers pour le tissage des étoffes et un poulailler. Ainsi,
cette maison, par les moyens d'instruction dont elle dispose, rend des services
signalés t la classe agricole et aux familles en général. '.ne soiuxtaine
d'élèves suivent r*glièrement les cours ménagers.

Cette école vient d'obtenir son affiliation l'Université Laval de Québec.
Das un séjour que j'eus le plaisir de faire à Chicoutimi, en 1908, je

trouvai là à fHôtel-Dieu Saint-Vallier, une autre école ménagère où des
jenes 68es, orphelines ou abandnnées par leurs parents, suivent, en même
teump quun cours primaire classique, le cours de renseignement ménager qui
est de quatre années, y compris lratne préparatoire. En cette inst.tution
elles reçivent gratuitemnt la pension le vêtement pour la plupart, les livres
classique, etc. Les enfants de toià 12 ans sont admises a cours préparatoire
où elles ennent à coudre, à faire les tricots, le repassage du linge, lentre-
tien des sales et où leur sont données les premières notions de la culture
potagère. Les filles de doute a- et plus, au nombre d'une quarantaine,
cultivent un jardin assez spacieux, et sont employées par groupe, chacune
leur tour, à la laiterie, t la basse-cour, etc. Elles reçoivent des levons de
coupe et de dessin, s'occupent de la confection de la plupart les articles de
literie et des vêtements.

Lart culinaire est enseigné d*me manière économique et pratique. plus
part",icuiremnt au point de vue d'une famille de condition peu fortunée, de
mime que lhygine, et quelques lèves, sous la direction d'une infirmière,
préparent des remdes et donnent certains noins aux malads

Les deuxcors referment do lves Les directrices de la maison
furet obligées d'en refuser, l'au passé, une cinquantaine, vu l'insuffisance du
local et le défaut de ressources pécuniaires. Cette école ménagère de Chicou-
timi méhite à tous égards les faveurs du gouvernement.

A Itanstead, la nsnan des Ursulines a jeté les bases d'une école
m-nagre. Ne recevant aucune suvention des - rs pu-ies pour l'aider
ds le développement de son oeuvre, ele se borne à l'enseignement de lran
cnair• de la coupe, de la confection et du racommodage des vtements.
Ces dames désireraient ajouter à leur programme la comptabilité domestique,
le jardinage et quelques autres travaux agricoles Elles sont en mesure de

a
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metr La ispositionfl petjte 1jj" n 9 de dnWn
je constate par le dernier rapport du i *uire de lAriculture que dunm écoles màuqkne ont éétalies, r'n à 0 ,Grad'ie, dans le comS deCIUPianet I'aure A &SantJnrnçoi.t*tLac -dans le couré f'Yasâi.Elles At leur début et leur frpas d'études smnle peu déveIqtpég Aaue mma doue & l'aiguié de leurs nwyem pécuimireaet auss faute posa.être de posséder un ~ rSbesfiatdisiurcsae à done rasai-
Au manfqecoliégeMacdonldg de St-Anme-Bevu il este anécole mnagère déignée sous le nm de "Sciai of lmuséli science 'tL'nsalatonqui est riche y couvred deux vasts cuisine parfuitme-n i-tan*m&s t Pouvant recevoir 56 élèva nedéense souvuetdune 8taciêfleet une Petite salle A magr attenante e où se dosase les leçons aur taManièred&nuM trdeevrtable Il r aaubuanderie pour a4dIves, une chambre de counue pour 3o travaillautes, sans compter plusierautres pilais pour les besoins &e r'enmeignesmet mésagen. On v esinl'histoire saurêwela bnt&iokqie, la MioIie, ha châi - flhticudueletravaux mues, Méevqge des voailUes, ha physiue t le soin de ha laite.Le programm-e d'études est bien élaboré et aux exmins de fin <mané ondonne des certificats d¶aptieudes aux aires des premihne aunées et des#ipônus aux diéves de secede ate -Les jeunes files som admises auxcours mn1gs àriàge& ueiagns

Le mection fénine de ha société Saiut-.Jesn-Eaptùte de IKaurd fondaen cette ville, en 1904, une associatiom destinée à Promouvoir ré&aMiseas<récoles ménagères. et ha législature octroya aux hames patronesmes unedharte donnant à l'oeuvre une existence légale sous le nomn corporatif de "Leécoles ménagères provinciales 'tCes damnes au aile éclairé avaient k leurtête Lady A. Lactco mme, Présidente dluorieuru et Madame P-t NiAquecomme présidente. Avec -n parfaite intelligence des lesoins de ha nouvelleassociation, elles décdèrent d'envoyer A Paris deux jeunes file suivre descous spéciaux d'euueignement ménage. afin quàA leur retour au pays cesinstitutrices Pussent enseigner avec -avantage -u di èves de r'instittian lVécu-noMie domestique nt tout «e qu se rappoe A ha tenue <'une maison. MeWnisells Auctil et de &p.aujeu furent chiies pour cette mission et paatirentpour l'Europe pour y étudier pendant un an. Lannée suivante, au retour*MadenwoSegle de Beaujeu., Kademoiselle Anoùnot Gérinta4jale partitAson tour nt se rendit avec Mlle Aurtil A Fibourg <'où elles revinrent enz906 après avoir chtenu leur dipihôme de aitrS mébutm
La nidife anée souprit récl n*u*eè de Montréal. L'unsetneensY est organisé d'une maniére assez coimplte. parce qu'os y donn deux séiesde coin, le mous normal et le nor orinaire de sauece utuagre. Leucours dluygiino t de médecine prtique y sosu donnés par dupélteen -hqu mtilae
Trois groupes dem uee e vint A J'école pe*de de levonM dcuieine. Il s"v donne un rotins populaire du soir et deux toutrs dlu jour, avec
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leçs de eotuore, de coupe, de confection de chapeaux, de broderie, de denx-
telle etc V'une des nitraiss na donmer des ours de cuisine l'après-mi-di
aurêvesfd'n couvent de la ville Saint-Louis, etice soir a publict Ce cours
du soir a réuni jusqu'à cent dix élèves.

L'écoleaccorde un d4eaux Sèives du cours normal qui subisseit
avcscbles épreuves t&unîqoes, didactiques e pratiques de l'eauit de
caaiésu ts lu bancsdue& l'ani nemt ménager, comme l'art culi
nie, ha coupe, la cnuure, la comnptabilité domestiqu-e, i'hygiène~ générale,
l'hygièe dunuveau-né, de ha première enfance, de la jeune fille et de ha
JeUM le n suel, r'plgéiu et la morale crétienne, etc.

La pse de Saba->scml, dans le conté de Kamomaska, a l'avantage
ausi4e *pséer une kcola ménagère -ou la direction des Soeurs de la Con-
g f _ion de1Nore-Dame. Fondée par le curé du lieu, M. Beandt, bossme
detimvung, t.allens appelée ai exercer une lhereuse infuence sur l'avenir
de failest cete région agricole. Sice est -an doute scetbede -lu
cons-a oet,~ ail importe de fair &e cete école ne écl
méngèr wiole conne cellet lberval, où r'o. enseignerait la fabrication
dueorste adu fronage, l'&evage des volailles et *o6 même l'on initierait les
élve à r'inaetie de conserves qui est appel& à prendre beaucop d'eten-

Ayant té invité vers la hi de l'anmée sairle à anister à l'examen de
Sèvs du cus ménager, j'ai été favoalnn impreuioé par les réponses
desujeunes Miles. Le détail des matières du programime d'études indique bien

Depus mavisittà Sait-Pascal, l'école a to le précieux avantqge, comm
cellede Rberv d'êWtre affiliéel l' Université Lavai de Québse et les certifleats

d'eitn.un ménager qu'on y décernera n'en auront qu'une nantu pIus
grande sau yu-des élèves et du publât

.Au mois de Juin dernier, ha Supérieure de cette école ménagère ns allée
e urope, tcompaguée'c d'une des reliieses de sa maison, dans le but de
taiene- éd. comparative do fonctiommemnent des écoles méngé-s Durast
leur séjour omre-mer, ces Dames ont visité les principaux établissenmts de
oe gene e rance, en Belgique et ai Suisse et recueilli de précieux renei-
gnts. Cette vise des écoles mnénagères européennes.a raffermi les vii-

ndams lear oeuvre de relêsemat de rsuctioui fémnine wa ha comebi-
nasonde l'anseigneu ménager avec le court dlassique, puisque partout e

Emsp- e kcri et le isibine: rfrmer le rn-'o Cféuda -ou y fût
er las brancha doues*iqals

Ceci sw rappels le vsu tonmatEwa feu -Mgr Ldidwb, évêque des
irudsRlviba, à lauguron, de l'éole mniagére de Roberva e 18p5.
flan ue allocutio de grande envolée, parlant de ta mssioni de la fenm
d a fmktleet ç ;tcfi amlfule du cultivate,levénéré prélat

«Mr e~ saluait que tes count de -o canes devinsse tes écoles

-je crishqueketesSturrivédetruvaileà laraisatodeoe vu
sdsliqn. je ne hi pas que les couents de -u Casb cahlue de-

I
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vraient tous se transformer en école de cette catégorie, mais, certainement,dans plusieurs centres ruraux importants, les cours complets d'esignemtMénager devraient marcher de pair avec le cours d'enseignement claique, etles autorités paroissiales pourraient en favorise le développemet concur-remment avec le gouvernement de la province. Il y va, peut-on dire, desmeilleurs intérets de nos populations.
Méme pour le dire en paeant, dans les couvents de cam uiseraient pas à ptoprement parler des écoles ménagères, k programme d'étudesdevrait diférer de celui des grands pensionnats de ville et pourvoir à un en-seignement de l'éconoen domestique plus complet et plus en rapport avecIe bens de la classe agricole.

Que de jeunes filles au moment où elles quittent l'école sont absolumentnhabiles aux occupations domestiques et dédaigneuses des choses de la vie.Et conme on l'a dit déjà, ces personnes seront pourtant appelées quelque jourd iriger une maison, à préparer à point les repas de la famille, à s'occuperdes multiples soins dit menage et à procurer le confort à tous ceux avec les-quels elles vivront. Ce manque des connaissances requises d'une mère defamille se remarque surtout dans les villes et la cause en est évidente. Denos jours, nombre de jeunes personnes, avant même la fin de leur cours d'étu-de, s'empressent d'obtenir de l'emploi dans les banques, dans les bureaux demanufactures, chez les hommes de profession, dans les magasins, etc. Ellessont employées tout le jour à remplir les fonctions qui leur sont assignées, etelles ne font acte de présence à la maison qu'à l'heure des repas et non encoreans une grande hâte. S'étant ainsi trouvées dans l'impossibilité de s'occuperde la tenue d'une maison, elles n'ont pour ansi dire aucune expérience enfait de cuisine et lorsqu'elles se marient, la plupart, faute d'expérience, sonttrès exposées à ne pouvoir remplir les devoirs de leur nouvel état.
Des écoles ménagères dans les grandes villes, dans le genre de celle quiexiste a Montréal, obvieraient dans une bonne mesure à ce grave inconvénienten formant pour les familles d'ouvriers et d'employés des femmes de ménagequi, par leur art de rendre le séjour de la maison agréable, diminueraient lafréquentation des clubs et des cafés, et par suite tous les maux de l'alcoolisme.
L'enseignement ménager dans les maisons d'éducation des districts ru-taux aurait également un effet très salutaire sur l'avenir des filles de culti-vateurs. Par leur séjour à une école ménagère agricole, elles acquerraientdes connaissances préc.euses en agriculture, en hygiène, en travaux domes-tiques, et, de retour du couvent à la maison paternelle, elles ne s'y trouve-raient point déclassées comme plusieur sont malheureusement exposées à le-devenir. Pénétrées de l'importance des devoirs qu'elles auraient à remplirsur la ferme et à la maison, elles seraient des collaboratrices précieuses et,plus tard, comne mères de famille, elle exerceraient sur leurs enfants uneinfluence éducatrice des plus salutaires en leur inculquant le goût de la viedes champs et en prévenant soit l'exode rural au prot des villes, soit l'àmi-gratio A l'étranger dont les conséquences rejaillissent nn seulement surl'&at iconoinque de notre pays, mais encore sur son esprit et sur ses destinés.
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Aucune réforme éducationnelle n'offre donc plus d'importance que celle
que je mentionne. Toute femme s'ennoblit par l'étude et la pratique de la
sciee nénagére: elle y acquiert un sentiment plus vif de la réalité des choses.

enseignement est donc indispensable à la femme du grand monde coune
à la fere du peuple.

Mais ce n'est pas tout dire qu'il faut établir des écoles ménagères, au
préalable, i importe d'organiser cet enseignement, si on veut obtenir des
résultats pratiques et sérieux. Donner a une école quelconque le nom d'école
ménagère ne suffit pas. Il faut aux institutrices chargées de cet enseignement
des études théoriques sur les matières du cours et beaucoup de pratique. On
ne s'iprovise pas maitresse d'école ménagère, pas plus qu'on ne pourrait,
sans études spéciales, s'improviser professeur d'histoire ou de nathématiques.
La plus grande difficulté que rencontrèrent au début ces écoles ménagères,
en Europe, ce fut la rareté des directrices préparées à cet enseignement.
cesne on l'a constaté au congrès de Fribourg. Dans plusieurs institutions.
on crut pouvoir simplement recourir au service d'une bonne maitresse de
nainn, voir mème d'une cuisinière expérimentée, mais, dans la plupart des
cas, on ne tarda point a s'apercevoir que c'était là une erreur qu'il fallait.
pour des fonctions si délicates, une formation pédagogique spéciale.

Les écoles ménagères que possède notre province n'ont pas été non plus
sans souffrir plus ou moins du manque d'institutrices ayant les conna:ssances
requises, et le progranme restreint de quelques-unes indique qu'elles ne possè-
dent pas tout le personnel enseignant qu'il faudrait. Aussi est-il non seule-
ment désirable. mais nécessaire, que les communautés de femmes qui seraient
désireuses de fonder des écoles ménagères, soit dans nos villes, soit dans nos
campagnes, ne le fassent, afin d'éviter un échec. qu'après avoir pourvu à la
bonne formation pédagogique ménagère de leurs institutrices religieuses ou
laïques.

On peut bien se poser la question de savoir si, pour atteindre plus pr
tement le but. on ne devrait pas aviser aux moyens de favoriser cette forma-
tion pédagogique par une aide pécuniaire donnée aux maisons d'éueation
qui voudraient envoyer en Europe quelques institutrices sui-re les cours
réguliers des écoles normales ménagires, particulièrement celles de Suise et
de Belgique. Par suite et comme résultat d'une initiative de cette sorte, et
grâce à ce moyen d'institutrices bien préparées que nous aurions dans la pro-
vince, nous pourrions établir cthe nous non seulement des écoles ng
na aussi des écoles nr s ménagres

En effet. suivant les veux exprimés par le Congrès de Fribourg que je
me permets de citer:

I i. L'enseignement ménager ne doit tre confié q une maitresse qui
"a reçu une formation spéciale dans une école normale établie A cet effet.

" a. L'école normale ne doit admettre comme élèves que des jenes filles
' ayant obtenu le brevet d'institutrice primaire ou fait, tout au moains, des
«études équivalentes à celles qui sont exigées de l'institutrice..........."

Ainsi, conformément auxvoeux des congressistes de Fribourg, seules les
jeunes institutrices de notre province, munies d'un diplôm d'écol intern
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diaire, devrdan Eradmises au coursnornMI ménag«ert Pourraient préten-dr" au brevet dICO ,I- domestique après une ou deux années d'*udes.Je cnois qu'i -e prépar, dans les grandes lignes que je viens d'indiquer,Uc c lmouenn eIakImportant dans la proviee& Qubec, et tous doiventai o r ear et de l'aider af d'eu assurer le succès. (1)J' II i'hneur d'être, mosieur le Minire,
Votre obéiit seoviteur,

Boucna DE ravàis,
Ssviumdaw.

PEDAGOGIB
Rwpol la sa i e et . Faims mfà, e r

Après avoir étudié sur plac et dans les documents oliciels, l'organisa-tim scola de la France, de la Suisse et de la egique, je crois pouvoir'afirmrer que le système dInstruction publique de la Province de Québec,temporte sur ceux des pays rMesus nommés, au point de vue de la liberteien coeprise, d'où naisnt a pea et flarmonie dans un pays habité par<es Puples de langue et de religion dilYrentes. ce systène a. de plus,i grand avantage dtre soustrait A la politique en ce sens que le chef hiérar-chique de otre enseignement primaire, le Surintendant, demeure. albs queles Uvernement Passent, se modifient ou se transfo em. Ilen est demêeme du Conseil de l'Instruction publique, composé de membres nommspratiquement à vie. -
Cotte prunanence dans la diretion scolaire ussure A notre systèmned'ensignem.ut un esprit qui le mot a l'abri des réformes, irréfléchies ou des Euantgranem trot fréqunrrs.
La lo, de lInstructon publique assure ainsi ax pères de famille laliberté de gouvenr enur écis par lenrenmise des commissaires ou dessyndics. & a accordant l'équivalence aux instituteurs congréganistes, elle

(i) M. le SurnendMnt termine - raworw do tableaux sisqes seWaprtant au uniipslités, arodin.mi, oes de diffres degrés, èlves,ýnW r t. Ces tabla aires se trouvent aux pages XXVII à(a) Ce rapr e l'accueil le plus nmftique. Plusieurspermnaeseeédatiqeiet civils. nou ont écrit des lettres sbslenmsfiatese, t a resecanadieuoe.françai 80 p'muetièa lien voulu consacrerde iomrex aticesà wretravil Tous nos reuuercieuuens au SEkL à L't4cufr$sOcWr, à L'Euhns.,, £ La Vigie, £ La V*tet au 5.It. du Peter tuuwe:t Wc; La A'nw, au Derrà ta p&., à LaeCotr «tà la Reme
de àd au imak . de omiwogue

- - T · ·= -- 3...
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nst mau t h populate h évouesn le zèle et l'npMreuce tes
go1-- -aé dMEdnatis d

£afIs, leaêctieme t «unfau= de la loi uai d
QueiSs -fu à récol prinuire csfrîique le rkwc t iccumparâle
concous de liglise Cesel ui., pr ses évêques et par s prêtres,
appuesd a -èe de famlle leurstenuis vis-A-vis de leurs enfants, st les

ol4 iSÎe sous peine-de faute grav, de faire istruire cosvnaeos
ceurque lamProvi&eme a ciuéi leur soin.

Au pin &e vue &e la féunainsbolire, rhùdueoo morale de
Ilgâ a iuficàes mieux que les tetes &e loi: :1'xpeuo le pronve

arn t ue jour en Europe, mus -vn asa cosae que les
ccenie sbolires -an -o vile pevnt mponwe ha comparasn

&ar olfel es antrs pays, huéalesnoma exceptés. Il an est de
m i-e de l'neben:tdes dlasses, moins ha Suie, cùilsar.ua

de rndIre S'écoe-sgrialk aux divmesta cas a e.Mais aeon e nos
mie <tacles, rurales, aouwi faie de nuveats, sot icfêieurcs de

beaup -u éeaismmswns similaires-de la lelgique et de la Suisse.
Ui personnel enueiga des pays que maon- vsiés est admra-

lns-s prê à lenseignemoet Nul n'ea admis au raq de titulaire
mmas cm o ,s snai complet -u smavoirité sSis A sn enulnmt

prasuionus dont ha vae n tstob pr le criatapqituu& péiqo*-
giqaâe Entfrao, en Suis et en Blgique, cs -xg de rininuur -n
culue génrle eieuse: les autorités de ces pay s imes qu'il faut savoir
beuoupt bien pour enueigner avec clarté tmétode.

En Esem -n refuse l'acès, de ha carrière de I'mnupunesn aux pa
ssa quia'ont pas atteént au mns Mi1 ans, dacs la pratique 190ou5= as,44

~out' le persnnl re, sauf eception, lupar Técol normale:
tos as de séjour en France, quatre -n BEique et dans he camusn de Tri-

Les titlaires deu émiles demneurest loqnps fl-n fencion s-a mène
pone: l'nsigmne est pour em u <arils.

l ie. que-les cadres de nte systène soélaitoes boss, excellns
mie, Il "se beaucoup à faire pour aonuslier ce srysuème e le tendre plus

je cris donc de -m devuiir de signaler quelques-m., des lacne de
-or «-nk udétm

le Surbutecê de irJn i. puMique. chef d'ion imaj. sar
les asiimsncie pour diriger efectiwunes Vesseii,nen par noue

ha- -vs :as - wsrse lieuenns son les hspfseii d'écoles ,ùî
vu Musodmu de le. diic d"upenion et 'e nmtre dfécoes Aà viOt,

wYs OW estumdhnt ne fisast que peser das r . «t ais"
p us cenin hm Aà leu guise: 2a. les ctuiSs fé4cula, tee de
ae1 bos foiamesi he ha W de rfrsrc$o pSbque, trop isl

.4W
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ditrmsentmï so lainés -resqutâ eeàm dam 1'acoempum.m.,de kmg, mv dercir. M*é leur basm vds a aus
sfe ~ ua., li nePeven &iresukejull don1. douner urne dieios anf« au-mmou lai; t le pernug enseigant, <am pu mo, pr ac'qabhn pidc«iie saive oepuniat qui n'en p. acive prosCquën els p. ase dh.unjuée, pornsf sa hW tv m au aPetibakeur, sas dimatia Préige; le prqgrane d'études n'eu pa tuasC.e whi si oservé muilax lrit des rginms: aie kePnw, péulir la 1 marne des élève, d'ue ndu6peamelvammi, A Chaque Période be uca pu tojours liat

ISur - tocS de 7172 initueus «t isiutrices lqus eladueonine cSoupe que a$8 itittur; en ajoutati A o urefrt 1274 riiemc"emgantiI nm aivSmsaà u total de toS: bon,.. < Si s90 l'edi" qSe les Miginx enmeiglna surm d aanm leess rdonc tabi que les quatre ciuaMm dus duces Frusamure de ços(omixtes> à la eMPW., on dir4igs par dieses.Csie ., p jauméhh de pflts ng um tae de, friqubster la'écale vers la aniMa o«&auijm "ué; <maures ni diigés ver lues*oles vUles, o ils pie«use istuction qui km arrace A ha pr*k0 arolm.a. ligi $uêrdle, he pusnoame musgna de n dules Primsires l'areçu fuue f«tom, proe e.- les quatre -n*ud nile= et des hnittaices n'ont P. sub d'mnrinne,,uffiuq et.ogue.Uinçie brmW de c.dufé«e non <euiralweahn leur donue le dttoin au.pler tout leur vie sans avoir jasais sub Cecan sw l'eaege
.0 es hiuer,-l imukurioe, s»ure, emrmg 'wm je 4ms

4. Le mnouve&mll amne dune sable porim & persd C"-p nuit coSdkSau - - e ëk-S. Dans ha pky. des Cas, la modicit du traitement (et toues la~dede la cs nuinion scolaire) est«u de. àsastgbdâ&JaLI Caine de Mte amre de trop modes. ees Pn haviSsue, aux àueigwj* u t aux irntkmeurs qui reçSnde fan* tR&l-ait

C-Ecsmm o
Tn 1u'crgaidm -S do u od.ne p&vnW dcd a'«M 'OlaUéedonn à leurs - MW n géntle --une-et -u"Onsotio pr*eueo. 

Um umM n e flarqh ha de
<a> ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ V Radn *s u l . . e frase u q.s

e 1ý
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éjcour téSn%. u n s e &vt U avec so- mpie bqqae dioSe
pria eut reoevor un diplîýigt pou Wd tane le dutESege
4Ml r*ds piM&s Il mtin e n l s muant, si r..-..-
<satéle ke pvmi qu'u. Elive n admis -u - seruSsfre dés na
pr.uis i6e de -ém« hunan nee presSre a" de k -, ltu
ia qu taivns itde toéh îes ai deembu e girae, t tut

pas ecoe à dla héa« ougi en -cu mfà - YdMe Siceque.
am as filu*nerià rYél. <eq plictiio - -s s q8 'urauen pas

*e tilý Tris peu d'dIlns. he qur à peç an le cons Mnu
1)Ueur s h 'y sas te=n cam n t m Vuet

O= qd'huisi mauest~ aaori «Wâ ceu qui
nu -Wl cur caqât (i) e cep apn c » de sme*nls suia
Nosadrmes nodus.aesne -n-éetma.n mat pu visiies Wu

- IFpe spi41e. caela cue- a Smieu ce &ique etse Fnnoet Ma
*due M nfi loues *s de $&gaqie mur uhare -ie d"fltait

D.-Duav cannaM

* Le bmur catit st pu encoe asonmi i f*ie méfr -u aspiraf
Mx bes - <emaen' <suinm pratique. qi rueS (commeha

tbose a br tu Ssi FIqu rampias <ou l'asira> a bdhé ai uSe
USi ~*uuuspuniqu e dLiumie du busn qtýest e se 

qu'us akaei CElaies am dUffrasu deg dunc p-ame ma cél
ae «lie qui he porte nI -e m ied- que ls 411e te4s dsomsl e

ces fit u. std %d'eme 9 i MI t ne dam an école da#"-

Le pnuuame d' ue tés rabdiques de la pr.vbise de Quer
u« bas dm mon aume.af Snpel lp deswamibses

NUimii quelque i âkéllms. tee que le t. la g1qu-zh a et'riM
Se ne aufin qf n et r fltmd et d<aute, - râ...ai
dn.qu Yawaame r!i. le duae la gyramiqueme sM raq des

L'wduémi de paquseme pu les taies udns et les dcoSe ardles.
u* Siâmme il e Aun X*M n Mer-i pu lesf de maur à

-- l tr ldu rqrmedus a diSulse all?

lo TdPhpb* e dm nms M p4w pus ousas àl
ilu d5 @ - Ce * tua v Om<a srie c .e, ôl*ai

(s -v au fnm, qu - aua e o h ab ga et ue -

n



atêséroe ta9 mUhéhdtâkt e du

guoi.eIln'y a p.udiaanc ddois intermudars*<reptJetsuçn pui!S recvoir ne iuaruaà isS e ina
eae"ef , Us- c m gr domestiue et abas« o v.

Us iakso nuSr (wsaMês>de gewm éts A<S2W p4réu pm1 exauvcjg commoeroe Dute ieaO- n P*c nakmeut de, rqtkMu, nîa.,i.•.tf

N. ommer - hn - ès" due flaqu Qt oier.aIu pur hé cu'àê flaNqe4 *igiera n fhuésee -la&no.hrhiaeuè, le tranS dus 0n eer d'ris -mse -a sire
piig%%q et a asNea de prhmcaeun pour lepuoSe

p; o~~qMuasede fapeuTcld ekson h uais
des érie flbff* de parisa

te) Aueuw kob udweès ~seu dmies; b) heh

p u l s op iff s s < url, oie tl u mn t st -è es sors, dusaçfls rws Sl y ait M uÇ itwmueurpiiwr p. discie L!às

huen «ès ek MMours@ld nO <de priars ako
tes(8 ; > or ï &. t r ès w dè .. la drq et

Îl e se devia uhuxu rSu f leur impoa tk

r.Un pigla nio de me Vas aptm £aoeSr"Wu,&~ am fnS* rual - de* Yd*eiahSdId ès pq ae- po - h Ou i <smi w i S.
-mWeI anisp ff..m de u"p&)

t~ ~ mq l r t ae hptS de, Nhequm peSas
'schm -r -uss us

i

LtNSEIcngggpJÇ~ flIMAlRg
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2. Amaoder -n prîe spéiale am ISbs des dcoles nasmales qui
damI l'euégnemn; aoer me pi m sp&ishy salaire wu laruxd- - "d du « ntrai jui -e ir! pourvs du curtk-

IL d-oq&ude-(z>; consituer des tiulires de rasiguma
grimâ: mSoortr oe titre, su le pravis te rînspoar pimre et r'avis

te r1 a sîmur, «. à des tas smaaso aprèstdm
asummsw.t am diplômés du Issu central pourvusdu «etifiat

tre4iue gcda iqu e qrès trois asW d'i m mais lu pSrtur
<rmat du bu, su qui -nrn dans ums té,sraisn Uem
te1"M sdu cetfct d'aptitud qip *M jude leur profeim

mtrqsm leur brvtsi 1e auait ka vaer d'u diplam pou- msaP
U. fois adms au rang de ulireâs le insueurs st las însttnratioes

n ~dokMx ah ain1 -s unis indiqué pu lhL
Tom nmee du personel amfigas mayan p. ants lamang de tkta-

kkei fera prtie te la Cle des tapiant
&- Ne pimete Ysoisà Al fmnef quà Tige te 39fln pour les

gaçam t A 1 Sa poule- Sile&
4- Assurer Antot tiuire te Ieusinn piâm-ait par ka loip*s de

gu mmuc dam ha situftion distuer aU d'uinrioe.
AM de favoriser an bon naine ci - egi hes- td* mlaMimsece d'un

S*Sqirn: I -tkU 8: $500; Uffiestires: PjêI
tg*l : Ti: $Sm; tminl-: pa00

t frtvredamla voie kraew où la gouvbimmop et entré ftum&k
draë - dcuMla penion des iskuerioe; lae ce biait -u lms-

ts #d ou ume penio nmiira de $aoo (a)

L. Rr<er de dlive-inurs e des fvesôskittrie deux amies
t w da -e doc* sonnais pour se pripaer am 11.Mm iUnaire:.

troksaies poursa pr4an a dipkm iuiiet quat Pu ne

L« pnhe= du bre«ié iEmain du Bura at - uendent tumu
qui -m année de s*jou pour lti i du diplôre d'tddes armaies 4Wi
soies ; deux pour la diplôme inteu mêdiare nt nris pour le diplômne sapé

W«.lhs cee ampus eMoi quc' ipst de. faire. O. - Math.s pus
ha fdOm cm lajuqddýt Ds mme quOs - dita p. li Cu ce la flrs.i
e h4n&"CWqui fi faire. m mm du bos. C m 0.pm dam psu
avor te bon maîtres dans lu ile car nm nies lu .aut, n vk-u kt

Wo et s ms moo"h bans motes,0 duns A Oesx -m -e Msm A I'i-
p Sme fot oruS i sls damsoa4 prie là

arts ctm r4r»k -e idst a eni * tir lest O xtrait
f.sm Prm pàc &MasrEw lSe 01 Ms.

- ~ ~ ~ t SOMai de p."a mM - a n tVs nur2 on. - am-wwflý&l

SP
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Pratque«*Pès l anée ieéjour* à rés.m normait Faire eceqsion

breve du Burea cogtrl
3. ~~ Acodramins deux taures paemsine à a pédagoge théoriqu4,et «l A-hqedgéd 'éoetrizééu t'h u

rimart
Faire la Phu - are A rmainm eatqe és mItio:caetde oeqis en topsl aun *hrneu; uxtlvsàflaos tw" dlins4snitutriu. Inlitier les diMe au trava poeoeae: esEàe etdisussion pddagqique, leçon, faie à des cabs -en Essac. te coefrfcs

du d-i naé & ré- u 3eser de pédag qnie e du polesseur &e lasp~l6qui fait le sujet- de la levoe meno et Critique d'oviuvae cdairs,lecureexliqée 'ue wqe de pédagogie
J. Crée ke «rtica d'aptitude, au proessra de tos normales

&Exige des aspira au poesatdus 4oes Unmle h «iiat
d 7pSud ci-mu mentionné.n

Autoriser h waetril à fair s"i aux asprma = az fâ

tes aspiras -é sue saiment p-cet «Mm ne «raies portwsqu
depée den psct

Le as ia . qu t a e avec succès e l'e ,nm de c p ct

Seslsportuscho Diplôm po ui*m, laqrer - tire de tiedmi
Le smpl tint e cpeSne cosutitarai qu'an peris dsdg

mat ton purdu nls elmn z

t e A h 6 ainm la vedes Ôampsl anenfan duscmans deluarder A la professioc de lrsprea erains qu'ls* ailes gr ossile rIn dont sem brn le C- s Niues, aum he puogrmuu <béni- éole surie, de façon A mettre Fenfa t u conta anc la stwuifaite aluner la tosqilenori()
-Pour facilitr -la râlmation d'un tW rq mauer A chmSu écoleun peti champ Prpre AI ladtwe, au mois Alacte des beusdes flota

des lôgmu, Aà laiduet A l!qmiolture
(1) 1. ra s Ombl, Prndm4 l de 1'Eoele n arIl aq.C dre
~S6l'aaS.de fli-éwnr des dt6.es d.rs M" as nde Mc'

Veâ ema p9 Mgr TIi. O. Iodu% hI.dcig de t'ioe mWal

s



LZENSEIGNEMIENT PRIMAIRE

a. AtMe he WaMa généal aux mileuxinurls
j. Modfer he prqreamme du dessin dans le -en de ha réforae que

'wim de subir le progmimune du dessin en Prancem (i) de façon que cette
t ati ltétdiée aie pour e-marne que -pour hes tin généraes de

ltéducation. Tout ce -qui incorporera le desin h l mtir. des étude piî-
nSrn et le eurm a vie intelhetudle de lécoe répondra.au but visé:daire

duadessn,s.m pas u at t wâr6-nt nas, an isttwisit puEra de c*reu
etc si uenfort de pIs pour le jeu nrt de .4ngnain e ha ami-

A«re Plu£1s 4aOVidelsin dma épreuves dn Bures Cen-
tra et dest@Iti nolOst (2)

Donne -n orieaion tris di&de à «et nug emt prprrle
ronneindtue au woyn de cous spédiamx.

Soitnre l'enseipnent du dessin 'à une surveillance spéciale. (3l
.. Rnre l'étude de ha géographie -lu scîmntMqua Rn en*einant

aet mnatir demander plus à la nature qu'au ivre. Exoiuer.hes diverses
aitudes des régions (4) habitées par hi &lvcs, 'à Ir"des sctiene *ai-

quas et naueles, et de hléoloieen particir: cest aà de ha géogsaphie
llS"qe. Montrer, -ul moyens le individus ont dû n fta e ure pour

tirer le mSeiler -at possit de a ins de vie impoSes pu aréion
qu'Ils, lmMe: c'est &e ha géographie humin (5)

L'e.nenent« de la géographie ne doit pusea tcnt A une séine
is a trea niais il doit faire appel à l'espi d'abentaio.

L'ensetnimuen par hi yenm a, en gégrâ me hpÔnanoe coemi-
lérable. Aufl la ciion d'un -ei ameute géograhiu par dcol et-il

uloeain: Mchantillons des prhuicisles radie, gravures, cartes postales.
cartes régionales (villape, parisn, aoé. etc). (6)

& ouvoir chaque école d'un -ei dMam" 'xéim où his imite-
tura pouraient con4dher 1', de l'tole: ha -eo de choses. doit
tojours, s'*juter, ou -ltô préveni la leçon sienilqa-

s Donz un petit tain du jardi A un enan ou mime donnez ki seule-
ien mfeur à cultive et A soigner, un. a"fe planter, fites ld uivreinek

-mvop C ai i inést luhiw d iaàu td
rfiben esihi exopiqa enalu révélant k st de lenrtdtio,hlerle

lu sol et detlair, hi phhimmes ques qu s'aceonîp le soues jeux,

sas qu'ils'*n doute, dans cette immense laboraire -u est ha terre, t vous

---sdfl dans leff- de toel mi
vislu -apHidéj ctésM) C A. ZMivre (*m); morSNe P. B.

%Pr%1 "SouRuu .s PsaIoes, hnduis, Vois et- Noyais de co.utm.
(4) VSige 4s6,.94 8034 scj !B dup Hre9t
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frzpour lu-d la nature un spectacle enchanteur dont gIl pora i
Grâce au z&t de IL O. XL Daaire, zèle enoragé par le Suitnatde]#nsrvond publique et le Ministre de Y'Agricltue, plusieurs écoles suPouvue dun petit jardin. Il conviendrait d'accélérer ce movmete dele systéntt
Adapter le propnn <tatres des études a écoles rurale, de tousesorte qu'à r&*ol primaie w.s fils e ultivatur vivent dans une amskrog&iok agréable, vivant, saine.7. Inscrire -u progratfe (pour les, 51w.): léconomie doatie etles travax à l'asgllc: Multiplier les écoles ménagères. (2)&- Decreer J'negnmn antialcoolique (ecseigneent occagsiomaa w.u le egé de r'éc*l primai,. 'rout l'nsiunemet dans nos écolespeut se prêter à la lutte contre ke terrible fltan de l'alcoolim. «I.«s eau-séi, w.s dictée, w.s ProWlne. peuvent contenir les données w.s plus utilesles Plus prêcifs. exposer par des faits, des chiffres, des récits vivants la triaevérité, lé%t dangvrs, w. crn-s w.s folies, les ruines detoute nature qui soutretffmtale suite de l'alcooisse.s» (3)Dicter J'ne4 m mntalcoque det àIr" dlu Manuel4 aumons une Jeune par semaine à la dernièr nuit de chaque cu:#natduoufs élémtaire aianée du cour înteuyiàî,e, âe année du cu

La gravité de ra*iwf îu,,, aff à'dm~ pe m C cléa sta par exSkJ&nc reayù, detructeur des peuples mnoentes (4)9. Inscrire au progrmlm le chant et la gymnastique:- t< premier pu<mu r lorelle et go t, uhver la îox faire aimer l'école, et dans unece«taine mesure, développer ke sentiment 'religeum et patriotique: ha decih,>j<n-vue de dvlpale corps de l'enfant: as ngopr ,misn rêocuptoî mhaie n elgounmn pour le pop, violent.(~Créer dans chaque école unP pM!i musée pour faclitrrneiumnintuitiL

.- Evwau ou vOUaS CfUgyz

Pour faine suite a* l'éclek piÙmiretablir des écoles complàieaaar« (16)qui fournu:
51 >ëN ,,, anie orte a2~ liut en- France.a
3s Paris~, flndre s8dek 1.PfVor 6'Ihr=mRa 

,.
ItugoL star l'J~.mm.t 

Mesobfl X rCse,,é.r&u
l v i a m wi o a r .1 0 r v i a u ê e t

I

M



594 L'ENSEIGNEMENT PIMAIRE.

i.Aux garçons de 141à 17 anS qui se destinent aux carreres agricoles,
indstrellsconmmerciales, ou aux arts- t métiers, une édéSaion appr9iéeaý1

t -n intrction plus complète qe celle de I!école primaire nais moins
dévMlowée quie celle des cours d'eneg- nef secondaire, ae orientation
bien aqé vers les nécessités pratiques de la situation probable 4es élève
tans l'avenkr (i)

"Donner une instruction pratique et directenient utilusabke," tel devrait
tsk leratre, de ces écoles complémentaircs. En Blelgique, ces écles sont
desMéoles primaires perfetionnées, menant de front l'éducation générale et
rinsnneciou- ratique. ]Ells s ont eues e Suiss Wesécoles «supié-
mnaine rurales, dont ke but est tot d'abord une révision du champ par-
COIfl puis une extension ei harmonie avec le milieu.

f l gournement de Que= fait acllment de grands sacrifces pour
dote nore province d'une institution supérieure d'esinmt commnercial
t t'écoles techniques pedfectinnàs L'Institut agricole sFOka t lIEcofr

d<Agriculture de Sainte-AM sont aussi l'objet des libéralités de radaiis-
tan povncal

Pour correspondre amx efforts patriotjques du gouivernemsent, notre
écoke primaire doit donc s'étendre, se compléter.

Un école complémentaire (2) dans chaque centre asezs populeux, uin
cours cmlmnare annexé ai l'école intermédiaire du village, l ois f
n'existe pas d'école complémentaire:- au mWnmun% -n école complémsentaire
au chef-lieu du comté, lousqu'aucune municipalit é ne possède une institution
de cegenre. (3)

Dam claque école ou cours conuplémentaire: section comrca dkls-
trielle ou agricok suivant les besoins du milieu. (4)

a. Aux filles, des cours comnplémentaires aniexés à l'école primaire ou
«e qu est mieux, chaque fois que les crostne le permettent, des écoles
coqdlémntires ou spéciales destinées à forne les futures maltrese de
i ernn enseignant pratiquemnt les branches doemestique et ménuagère.

(i) A l'appui de notu suggestion, nou ainsià citer ici le pamm--vant
deRapport des Délégués de la onuasaso scolaire catholique de duti,à leur

rutufluro, en 1907, rapport rédigé par N. l'aMisé hrrer visiteur des écoles

e Qua o pr notre sysème <réducation à elui duesa s peup 11es, 
awon bede sujets de nous réjouir. Notre mnseigement primaire, sasSai. et
supérier e donne dans des conditons qui réalisent tes soleé don -S pouvon
tre lWemnt fis. Mais force mmeset bitai <'avoue que notre s.7 e.. net
pu c'-pa que -e cadre doivent être élargis. Laissant do côt l'emeguf
alwivstaire, nou nou purnîetons de fanre rmarquer qedons notre pays et à
notat e w. tous& et notamneent cu Sn'oit pas dfotn, ent besoin -de s
spWsillse le plus aitnn peosible. Ne~ pourraito pas, dés aintenat4 -avoir
duns notre systèm-tn; e» pmuaie des écules pgnimaires ériewu? Ne
pouna-e pas y afer des cours eanplémmntalre pndfessimiumelss1;? lsiunm les villes.

( BuOrganisaioni, Progamames des Lailes co.pléuentaires, voir présent
Rart Yrsne, pa1: hisse, pages zU6. *M.pgs* e uvne

(4)Aj nos a édte normales -n setion ou se fonmd les
alus e les ualtmses de renseigumeten ou coFménaire.
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notre preinièr retraite MUMIÓ
Nous mnes heureux d'annoncer aux lecteurs de L¶fhueignent Priaire que

la première retraite fermée des instituteurs aura lieu t ta Maison Saiat-Josepb,
(noviciat des RR. P. Jésuites), au Sault-au-Réoelet, prs MontréaL

Elle s'eouvrira le a juillet t 8 h. 3o du soir, et se terminera le 6 juillet, vers 8
h. du matin-

Les traneways diectriques quittent la gare du Mile-End, rue St-Demis, toutes les
viegt minutes (le trajet est d'une demi-heure); ils arrêtent à la porte sème du
noviciat

Aucune rétribution n'est exigée pour les frais de séjour. Il convient cependant

que ceux pui peuvent le faire facilemnent laissent une légère aumône.
Déjà de précieuses adhésions ms sont parvenues. Nous pouvns afSer dès

aaiateant que cette retraite réunira nos instituteurs les plu disngués.
Come le nombre des retraitants est nécessairement restreint à ase du local-

une trentaine au plus,-tous ceux qui désires prendre part à cette retraite sont priés
d'envyer leur nom et leur adresse le plus tt possible à M. H. Mondons, principal,
Ecoe Montcals, Montréal, ou à M. J. J. McGuire, principal, Eole Edouard Murghy,

Si les adhésions dépassaient le nombre fxé, une deuxième retraite sera aussitôt
Organisée.

L'occasion est unique de nous rencontrer dans la solitude, près du tabernacle,
de retremper nos Anmes dans le recueillement et la prière, de mettre en commun nos
vues, de recevoir des graces abondantes par mieux renplir le rôle élevé auquel
nous a appelé la Providence. Nous espérons que cSiaque instituteur fera un devoir
et une joie d'en profter.

Le Coxrrt ms *rAts ramis
(Section des insaia..u)

H. Mondonx, secrétaire
J. J. McGuire,
t. P. J. Dugas, S.Jdirectur.

AVIS à M. ka Sur*tahs-Tgréuhrs S8 Cm
Dans les municpalités où il y a plus d'un bureau de poste, il arrive asse sou-

vent que tous les numéros de LE riguesent Frinsei adressés - dees de la
Mu..dulopallté restent longtemps au bureau de pt central, et parfois ne sont jamais
dirigs sur les autres bureaux locaux plus rupproébs de teles écoles.

M. les Secrétaires rendraient service au personel enseignant en prévenant
Je maître de poste du bureau principal de la localité de en vouloir diger sam
nulles Vaki.. de L'BSwêua f Pi*n e à chacun des beaux o les insti-
ti s deimi dur les fts.
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RYMIENE
Nousieur le Directeur,

Je tonsate, non sans une réle satisfaction, e le lcer de L
Pr .e :.inté.essent :nseenpouer des questions sur les chss de rbhygiéne. jee ferai tonc un devoir de'4ne scrupudeusemnt à ces demandes de reseignements.

Ce son surtout les m'ères de fame qui mntrent le plus d'L'use de ces aimables correspondantes écrit:
et Doit-n commencer de bonne heure le brossage des dents des deants? Quellet est la meileure brosse, quelle est la saeilleye arépa.ntion? a-Conserver ses dents-amceete grâce au sourire et cette aide e la digestionfh¶leont,-«et une nécessité que personne ne conteste niais que bien peu tiue-d'uraentaceescence où les dets sont fragiles et faciden altesdans leurs eémetn par les troubles de la santé générale, il est indispensale druveiler de près lintégrité et de donner aux enfants ces bosses habitudes dyiénee la bonie quils garderont toujours une fois qut. loe auron acqlises, t qui

lout e eront bien des souffrances et conserveront losgten -leurs dents saines
C'est en effet. dés 'enfante «it faut sy attad er. Il sera bon de faire fr4.quisenot eraminer la bouche par - médecin aiside résédier a dèsqu'eltl Se présentent aux défectsités et aux altérations de saciru et dus dets.Une des causes les plus puissantes de la carie dentaire est la fermestaion tlertains aliments, retenus entre les dents, après les ras Silo-ednel peine

et~a Sen l-dre dentinn dlDaet

d'Citer cette retenti ar des moyens qui ne sont ddes ni coteu, la carie sadonc rare, exceptionnelle cher les enfants que roem habtué à faire e-m'égullérement ce nettoyage.
C'est entre l'âe de neux et trois ans que l'os commence à brosser la dents deseants. On se servira d'une brosse mole qui n'écorche pas .es gencves--e aratout de mêsse assz de rigidité pour pénétrer entre les dents et enlever tous les corp:=rsqu yadhèrent-Cette brss sea cosservée dans une soution légère de(40goutesde formol dans une pinte d'eu bouillie) qui la. tienne asepbtm-Chaue efantaura a brosse A dents personnele. Cet tocilette de l e"utdsPusSmls De l'eau bouillie encorq tilde sufft parfaitement. Si -l'on eaPas le loisir de faire la tolette de sa boudue après rin.,e reps, o n ne devra pasmasquer te la pratiquer tous les airs avant de S mettre au lit. Cette toilette desoir estievera de la bouche les débris alimentaires «d, durant le sommueil s~y décom-poserait pour former des prodluits corrosiS et toxiques.Quelques gouttes d'un élxir dentifrice ajoutées A l'eau bouillie est agréable,als pas indispensable.
la poudte dentifrice du Dr. Mébé est tris etacmepartenir les dents brillanteset bis décapées du tartre qui pouvait s'y fier. Vo7icirý cae rmule:Carbonate de magnémie-pmlvérsée...m rParoudre de san frmfc ... ogr.Cauroe de han ...... b........... . rnler e*d'éviter de servir-trop Souvent d'eau banquée ou d'eau «Sie.On ne le emploiera, que dans certines affections de -la bouébe - demane

A tmndes fln a ous

Au saisi muer dernier, mori M 'itel4Xeu -M fem -q eeq quPdne quaraua.x aes tétait dérocée à la grande ouvre de iriâco" taesn
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files. C'était Mlle Ida Labele, qui, depuis quelques jours uteiement, avait quitté
son académie Sainte-Marie, qu'elle dirigeait avec tant de sagesse. Helt ne devait
y revenir que pour recevoir les hommages funèbres de tous ceux qui Iavaient connue.
e n'entrepredrai pas.de raconter par le détail cette vie toute de dévouement uni-

r. La .paroisse de Saint-Jacques a bénéfcié de ses labeurs. Elle la vue àraue, toujours la même sur la ue de Montigny ou sur la rue Sainte-Caterine,
sur la rue Amherst ou sur la rue St-André. A cette epoque, les ces bli
n'éient pas encore bâties pour l'enseignement des jeunes ADes. La tense a été
conste en t9o6, dans la sde Sainte-uue=. Les institutrices louaient
des inomuaes qu'elles transr t en dtablissements sclaires; et lon payait
une nanste subvention à cs maisons, qui recevait une partie du petit monde scolaire
féminin de Montréal. L'autre contingent s'adressait aux religieuses qui, elles aussi,

itsaient des aions qu'elles entredaient à leurs frais et s pour ne as
laiser dans l'f rance les filles trop négliges dans la répartition Octrois pube.

ietabelle connut ces jours de détresse. Dans une notice ubliée sur
es écoles de Montréal pour l'Exposition universelle de Chicago, en 89 je vois que

son école recevait une subvention de $39o pour une assistance de cent quatre-vingt
sept élèves. Et pourtant l'entrain était rensarquable. On travaillait ferme; surtout
l'oa rivalisait de zèle avec une institution-seur, l'Acadénie Marchand, pour faire
prgesser les enfants an la science et la pit

C'est ce dévouement incesant pour une noble cause qui ne doit pas passer Ina-
perque. Il est bien juste que lr.n paye un juste. tribut d'estime et d'admration à la
peronne disparue. Au surplus, nous l'avons conistaté, à la mort de Mlle Ida Labele,directrice de lAcadémie Sainte-Marie, il n'y eut qu'une seule voix pour clébrer
son courage.

Tous ceux qui ont cousu cette femme de bien oté unanimes à reconuaître
a hae valeur. C'en que sa carrière a été bien noblement remplie.

Toujos, elle es dépensée pour l'Suvre si belle de l'eneignenint, s'y appli-
quant mstièrement avec un talent et un aèle que le succès ne manqua pas de cou-
ramner.

Depuis *7y Acadâmie a toujours reçu la prime du Gouvernement Nombreuses
sent les eunes 1111s qa' ont obtenu dles diplômes pour la sten apie pu le piano
et le sol . Mais, l ne se bornait pas l'ambition de Me Labele M n.
à former fles qui se dévoueraient à Fenseignement de renfance et de
la jeunelse. e chait,-surtout dans les dernières anné,-d diriger un certain
anAmr d'entre elles au Bureau central: quinze obtinr"t le brevet académique,
quatre-vingt-cinq, le brevet modèlt, et cinquante-cinq le brevet aanmena.

Les eu·vres pust-scolaires l'intéressaient vivement. Elle en parlait avec comp*-
tence, lors du premier conrés de la Fédération féminine en rey. Mals parler ne
bdisunfisait pas; elle voulat agir. Aussi bien, fondait-elle un cercle d'études pros-
père pour les anciennes élèves et les élèves actuelles de cours aadéraque. Elle

Soulait eus élères eussent un souci constant d'une culture générale dont ee
qircattout le prix; et elle les ',elle les engageait fortament à suivre

l cors de littérature à l'Université.La t '
Energique et ferme, elle ut donner à l'Académie qu'elle fondait. i y a vingt-un

ans. malgré les obstacles nombreux et sans cesse renaiants. une.renomnmé de dis-
tinction et de haute culture morale qui franchit les limites de notre pays. (M. l'abbé
ribert, recteur de lInstitut Catholique de Paris. dédiait aux Elèves de lAcadémie
Sainte-Marie son admirable petit livre: La Piété»). .

Travite infatigbe, Ile Labelle s'occupait sans cesse du bian-4tre de ses
élèves, cherchant et emploant les méthodes les meileures celles qui font les femmes
fortes, srieuses, i*" %r e et sies. Dans son Académie, le travail et le plaisir,
lutile et r'agréable avaient se maer ns jamais se nuire.

Chrétienne am1alnce, elle travailait pour Dieu, heureuse et lère dêtre apôtre,
de former des mars. de développer des mntellgenees, de montrer la vole droite du
devoir brten - Jeune ts q8 i lui étaiet coues. eLa vole du devoir?>
Me Lale la connaissait bien. Toe a vie, elle la suivie, a Jamais dévier,

S
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les yeux fixés sur l'idéal qu'elle avait adopte dès sa jeunesse: faire du bien auxMn a nt en nsatc.Maintenant, sa tâche est terminée; Dieu l'a rappelée à Lui. Elle n'est plus auMilieu de nous, mais sa mémoire restera, et longtemps encore, on prononcera son
ses principes chrétiens son énergie, sa force de caractère, son amour du devoir,Mlle Labelle fut une grande âme: elle ne mourra pas tout etière son ouvresubsistera, son Académie ne tombera pas et comme le meilleur hommage ; sa mémoirece sera encore, avec l'aide de Dieu, une école chrétienne amie du s mprogrès.

MARIE ANGLORE LALIME,INSTITUTRIcE A L'ACADÉMIE SAINTE-MARIE.

METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

COMPOSITION D'APRÈS UNE IMAGE

Goût intellectuel

Le goût intellectuel est le sentiment appréciateur des productions de lanature et de l'art. Son excitateur est la curiosité ou soif (le s'instruire: il apour but la recherche du vrai, du bien, dont l'àiie se montre tout aussi avideque le corps des aliments réparateurs.
bsIl est désirable que l'inclination instinctive que montre tout enfant àobserver les beautés de la nature soit encouragée. " (Spencer)"Si j'avais à choisir entre la destinée de quelqu'un qz i saurait lire dansles livres, nais non dans le ciel et la erre, et celle d'u homme qui n'auraitjamais lu un alphabet' mais lirait courarme,t a lire de la nature c'est laseconde que je choisirais: la première est une destinée le pauvre homme.

(Errest Lavisse)
Culture du sentiment du beau

ulter le goût, c'est l'éclairer et le développer.- Eclairer le sentiment du beau, c'est former le goût, c'est rendrel'enfant habile à distinguer ce qui peut plaire aux sens d'une personne bienélevée, c'est l'accoutumer a reconnaitre dans les beautés naturelles et leschefs-d'œuvre de l'art les qualités essentielles du beau: unité, variété, har-monie.
- Dv'elopper le sentiment du beau, c'est rendre lélève plus sensible àce qui est digne d'admiration. c'est-à-dire plus susceptible d'être ému par lebeau et plus enclin à le rechercher.
Comme Spencer le disait plus haut, l'enfant a une inclination instinctiveà observer les beautés de la nature: mais il a besoin qu'on l'aide à se rendrecompte des sentiments qu'il éprouve à leur spectacle: seul il ne fait qu'entre.
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voir le beau. Si dans nos entretiens avec nos élèves, nous prdlions de
touses occasions pour les rendre attentifs aux senssions que donne une
belle jounte, la naissance des premières feuilles, laspect d'un joli coin de
bois, d'un ruisieau qui descend en cascade le long d'un escaIemt, d'une
naison environnée de beaux arbres, d'une belle partie de mute bordée de
grands asbres dans Laquelle passent quelques animaux de la ferme conduits
parun fie petit yat Il y a dans le spectacle de toutes ces choses journa-
lières, -uelque chose conne une philosophie obscure qui pEnétr ju'
fond deNlsne avec douceur.

Cejouissances ont bien quelque importance pour notre bonheur. Ce
son desSilMces pures qui ajoutent au prix de la vie, gi élèvent rame et lui
fot tomher du doigt la sagesse et la bonté du Crhateor.

Coanbien d'entre nms n'ont pas regretté que le uagksr ait étoufé
rà.smmerans iusiauteur qui aoublié de nous apprende pour la vie et an
pour récole; qui nous a laissés quitter l'écoe. sans nous avoir révélé ces beau-
tWbnaturelles que nous n'avons trouvées que plus tard?

La gravure n'a pas les qualités requisns pour pennettre d'atteindre au
but final que nous indiquons. Elle peut tout au plus servi. à e analyse
sèche, ' sne sorte d'énumération des choses représentées. Un bon chrmno.
un tableau peint. a déjà plus de naturel. plus de vie, a cause des couleurs:
amis c'et en présence de la nature elle-méne qu'il faudrait faire voir. admi-
reaj penr, sentir et exprimer.

Cependant la gravure ou mieux le chromo est très utile, car rélève
sup1le à ce qui lui manque, par le souvenir de ce qu'il a vu dans la nature
et c'est e excellente chose que de faire exprinia à un enfat ce qu'il voit
sur une image. les sentiments qu'elle peut lui sgérer.

Supposons une gravure ou un chroe, bien siiple. qui représente un
paysage ta en trouve partout, dans les jnur. iUsftri, sur les cv.-
driers-rilehmn. sur tê: indioeteurs de chemins de fer. das un liër, sur u
cruier&t de boite, etc.. il suf de ne pas les dédaigur.)

Ce Paysage représente le détour d'un ruisseau bordé de saules, sur la
ponte d terre qui descend ai talus d'inclinaison douce, on voit des grands
artres freinait un bouquet au bord du ruisseau. à la gauche de ces arbres
-n palissade avec barrière et. à travers le feuillagp, le pignon es*n&W d'une
misn: gazon et fleurettes sur le talcs: roseaux sur le bord du ruimeau.
relet de tout le tableau dais l'eau qui se perd dans l'onmre es nles et des
gr-ml ailtres.

Voilà n'est-il pas vrai de quoi faire caser les eants qui ont déjà vu
des duo.. pareilles dais la natume, et n'est-il pas vrai qu'en causant avec eux
deVt l'iNage. en les faisant répondre à des questions suggestives on leur
fera trodrer des ies qu'ils exprmerent avec plus ou nstd deails *don
euir âge et le degré de développenent auquel ils seront ariv&

Nous donnons ci-après des exemples de ce qu'on pourrait faire produire
aux dles do cours c émesaire, du cours itermédaire et du cours suprieur.

Sujet de rédaction: Un papsage. (ou bir: un coin charat; un cmin
où j'aimerais vivre, etc.)

d600
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IN PAYSAGE

Cour tIêmeun'r

Je vois - ruinetau boett de Satte et de gads -arbres on aperçoitle fln d'une rhnm&wr à travetrs le feelhge des arbrsu -pe de ceux-CL. t aplisSe, um talus gazomé avec des Leur et dem resut. Le. vo.mmi. kwktaus. les arbores. lehsulut k ldureh,Mm 1'oeu is-

Cnurs iuIrsMjefrr

J'a i devantm un psyse *ù flan ou aru n ruisu qui CMulnie de m ules aux feuitlu aget et un bouquet de grnds arbres. Ceux-cwx dm Àuspwqae leurs troc dkgans; lur ëf-ue ne dimadi, etfine detelle sur te pigwu blah <t ducastiére et sur le ciel bleu soulu, branhes -W pidiosn. -um un talus tout vlert g pem de & uree
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desaind vesl ruissemu Tus e' cdee vans **usli, et ke
dakne rdi dus l'ea uinùuue du job riaVca sm val"
qui ne plà: c'est beau!f

Vâdc -u chaarnue p3yle sigdmý - unvat, frais «t f siSk
Uaa-preSsa plus; -ui -m sd tanné de mast frOs

as~es 'pi ret.un sunu-t de <a arbes qui aucen da
leurskw troue Ségafus'dliwn et ernia Les loagess-

dbi acbe fine dtll ar leuisu cie n -u le *ua. -li &e sol
ce dSire «uenflar mu pafrdeu emno*i par lus aubes

de sautL Un tala gae4,ib tou drapé de aretus Mena n &d
Saew s auvges, descen ves la --- mn auM bard daquel binuclws, -m

hla bo oeux diNaUe Tom ciM est vr, 1, doré par le solS
nt mse dmn les -a cmitns du rmusa Que et-beau!

Rl utfilet voir que le uu is-e ntiaib dm s tr<os coum
Ounw aum açile de ce u'opt aend parla aod cmeeuiqe, appi-et làagm de blenudes kbrm ur'a& à lUsira lDM

leha lldonini e »sjset «eM.: on n'a tuant que ha tst

Dasltradu coursà«--iuvhn.eeuufosuvin follay a
dde lm qu i y «o. semnü avtec plair A couusi e kab m-s
et à e rawr8 h- chama Lu traits moat l su IMMS oejoliv&

Dan te <ranig du cor a>êérêw, -n voit jlu d I t e Chez
rauvuara du tins;- mmu voetakaisle plusulco on peule

voi par le aeos: - rUt.. êamok...pge#*JO. - - eMII
sien du suif... "w diqet de uluris. e forum mhasime

dé ktfi: que cens ben?
La janeps4iia dens tais-mMefciem aé

'lgmavm quellee on Pam arrvur à cod*de hu dive à wàitdi d'urne
aceepblet mème ave une carmah do tont sn tn-

veWu ung awff Mpletn à ha ponde de tous.

N. IL Nous avis "keu vuce qu charame w: Ss*ma feuils
au~nea. . huqtu d'arbre.... tronc fiua . nae- e- euieIUL-..dibleu.... talus, vert seméis de lSes... rem

dnr.ua du rusa»
Nais pour ue la kripie d'a biqp~ en lau b aure rime.

il« n Mesire de reôeuduer tou ce qui donne du a-- ou produi
du bi ces MW que r.. fai dkoun- aux dve -lh guent awon
ngwaia mou verses fouse: nried'&niom par exsoimor -u
leNtos à Va traime Il la me à la variêtdefekprsânuun etd à
ve lMèle -UR de kà bigr et i A re l'aifeuiS du *Yk dus u&
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Jarsj de dusse Perdu par "adie.
ifM la lraisoa de mai, non avons dit equ dans le cas de maladie gaelesMIOMMi resd'Sk-s dvaintpayer qua"d mm le sea lai tattrSe salade-t lutori n emplaçante.» Cette r'pota est conformie à léquité ais elleet eu eppuers- la loi qui n proèe -u roneîuin reinm e dans le cas demalaSie rave attetée par le méd.cmum

Urne, les ceousSusaires <*écoes sont tlbes, dan -ce casý d'être généèreux ou

a-a

LU Tafs SAtXrX Conusou

MAl nt du &Mus. Dieu l*a Wt de ton uspamp eil l'an encore tous les jours et ASe hae Pur les unes Mfiles, par la gre qu est seon saint Pierre, urne sort.de Petipan A sa propre nature. Mais pui sq1u'il a phu A Dieu &e manifester a
SOes *e s extérieurs les effets de cett divie qrte, tWt-ll passmeul-1u -scoveale que cet effet pincipal. r'alinwuatu.. de mus âmes, Prldud-oim étorane fis nu" représenté par -n symbole dkmasa en exel nOpu dsu scemens? Et quel s ole. quel vAhiS. -ovi mieux romenir àensai hat Mestire, que la cuit divinisée de son Christ la char et le sang de amVerbe baserai.

Mas cte char. aujourd'hui ghrififr. invisble A-nos yeux infrmes, viil ou un- autre sybl.capbl de ha voiler et de la révélerM au fls fois capsU-w n de sus faire sasir. an qu'il était pale les dessuis de Dieu - suaUrnes e hueations imeffalles quil préndait nouer avec nu dus id-bas et pourflaerira &r le "sSui nuveu. JéuCs r. trouvé: c<est le pean et la*i,&M t o « uire et quotidien qu". Pair leW vertu. révla nf tus eUes dusem et. par leur frailité, leur instailité. sont -n ivitatiou, aucureme l amaor ton les jours.
<Nasal dt C.eEriss.)

Mi lmoIsSle Nase, dust les- salas, -pionse avaenta u5loS e orné le pei
ami resiqueP ah premiée uese qui avait éaé Suanée A VIwelle-Mre d

avis, ted". par Pamu de Dieu, préidé' A rdsfl..a de flUai-Mie et
dons nsf IR vie *a*i 4M profodimemprin de ha dévotion euchislqu-ow 0M -n scfs wqime dam son aima bent arque que oM ivolen

t os«M suebain nou dan - am; eu demanda te ele tin lm san
am ft ddpos dams la [-capelet- puimen A_- l'emo qu e iruv -m hsl lanpe
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VENEINnINTPRIMMR
E Gos

mrinudfrunr devant- Vauret Ele vo"lit cm -quelque sote mêm mur-mO motContinuer par I'offraoée de- son cSur les adoratiaj &e sa vie,unaugé 'P lui devait Vexistcemoe elle léguait, ausae héritage qui a étémsoevê4 n piété ecaristique.

MGR J. I& JEnEA

ENSEIGNMENT 'ANTrlAîtcooQuE

du de an Cfofar d eum e a m breu ses mposition reçues" lo c sodu cocusdaepéac otmu avons Parlé dans la livra"so de amai Nomlespoion tlls que reçues, sas rien y changer:

LETTR A un AMI
Pourgue, la itar flMPONY

Biena Cher Md,
Tunte %l marsk danstumérn e eae dan t2, drniére lettre pour quelle raison e veux toujours tetempérant. %MMeupes.d te r4ondr, persuadé que tu praea e de-Wonen ma dhnina erafeu esiLes raisons <âètre tempérant m'ont été insprée par la vue ds effets que prod*

*Qu'y a-t-il de plus avilluant que lIgWrogne e ue l'hmame à l'épi* dek2 z u nlv am tl «Sit aux -excM dula cs.,tetd e a l cod pi u n 5 W u o e m rs , l -e a
saané crenivré il est tae et imsud daucn travail; enfhnIlPerd sa fortune Son e-Min qu'il ldaieu cnr-eoiolî e tprnarch coplle l4lOie sa fanS. dans la serrg=ditcoobeaucouprm<autres dangereux que Je ne veu-x peu te rappeler iiVYOSntmâat les précieux avantags de la tq&ac,la pratique & ceto belle vertu mn d---e bonnei santé car la piue dus«ales son occahionaes ea boihus re et le mange. La - uéanZ.... rwü sUcr avec facilit et «Ccè aux travaux iutelletuds4 h euall*mis dvoir la v nécueuu, pour supprtr la fatigue et mpimoures.«*PIiquravMrque es dégrs e et la euaeai flmtg.-ho la temérn; <abord pure Wa cré son imae tque J negurera par lus liqueurs fortes INouvre de - m ains'jet seri coco tompéran perce que Je s. vWC pa so*uile mm mmn et duo-.oeer as hmlle avec les rangnu et amu perc que Je ne vemfu 4damge -udoo.m.seet mm arget con trelalool qu ft tfft de mal tom> seIrai enrtPMlm ue j veux conservWer -mant6 Jorte et vuuwm poY tmuulpare ot plusf t à mon lWe.im W ys

,Eschsrùuîqur de mwm.I

Le 0«»M * TOIN*SM

Montréal, 5 ums Irgio
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Tels SMon, cher auj, les raison qui met écidé à atm toujour tempérmnt.
YeèsWe q» ue texemples duas la pratique de la nolen de tmmpirasce mamnS.repstin à.la pratique fidlement j"RS=Br«11 S

«Vrue Ntue.D)mne-Zt

(BMwv de l'Usai. Ste-BR$glde, Se aui)

hOMUpa je usa rmuflmn bolujea
je niai tempérante tejeurs afi <a*ider pa -m eemple £ Vasslemo de la

wMant t aiiule de 1 -coSs- a

-upwd u physique, la temprs..c cossons la =àd %m ernboures c t embelit ses -or de boches et de lax.
Let ue«ramoPe es tyoy e sobrièéi - elk-n aigle les&--Pao et ceMis-I

vorat unate aisane fruit d'u travail pe» ý t -i bom codie.Xak devIn-o tempérant euna jour? Oeî1 nma I fau la gnedeDieu et&-e- foet - moielme
Pour moue, Jesms. le, la teprasse n cmula pas à évute les boriuousce~; serait ume i aalew e de, diguar u vmor de ceosmon; mals dem

oitqu seae êtr w. smuues de bombeu, faisns - wsg uaW detou kt *ivotma 
Au Ioyrpn ,lajueAe tempérast fait de la melon a - mas-US 0 tnà* talalxsttlebonher, eMofteufort r tues&ises trs e tum ne fest quna peur la sarder t asimr,.
ou, je le répèe, je seaitepérante toujours Laumpéaetstd s

la hmrniee de la Vie pbyaique et morals? W'a.lIe* el - sar moyeu &e seous émute e pur? Orne de peuo sur leur lit de doâkrsesaota lede rde, pourquoi? la r4lose ut (salI, Cet qu'ils fnn pas Mu ies À lmu"sauene, it aet <rm aulxcoï moie dons ils an tas de1 "Pou"s lee«tM leur k rerocher leurs hatuébsiés et ce qu nuai dû W. leur suks
lmustne suac de remods

Detnimes -ats -n enain des voix mou diraes tenqérust La hile ligudus J'i hé th"s la semaie dermifre m'a prouvé divsu qu te mâcriade estVevwe de Dieu Quil "t touan at de voir ons braves bou mes éminer os émutls an usrcboméf et de les caisr prososcer cmt pr«se Ou mnu seossapisoujas Eh bient 1je r4péto avec plusde cjas MMsea toeurnu

Camus de SaMeA.. 4es Mômesf.

UA TNEiMATI@0U ES
-flua-I

Fiebt em
Ohnie mm nde de résodre k prolOs, suint t de Ilpliqrw.

i - Deux horle sont en desaccord &e */, d'heure; ru avarîoe



LENSEIGNEMENT PRIM R6E

4Vmnutes par jour; e Vautre pendant le même temps rtarde d
iut. coien Jours seront-elles d'accord?
sen/nn Disons q l'noge qui rade est a minuit, celle qui avancesa àminuit <45minutes&

<horloge qui avance doit rej*oimre la seconde, elle doit gagner 24heures 8/d'heure -- 231/t d'heures).
4 heures plus tard lhorloge qui retarde sera à minuit moins s'/

el avance à minuit 45 minutes + 4%/ minutes = inuit+ 4t1/, Minutaï i ts- iut
De minuit - 5/a minutes à minuit 4/1 minutes i y a " minuaAinsi dans heures l'horloge qui avance s'est rapproede de autre351 /e 45 = 101/,* minutas.

Il faudra autant de Jours à l'""e qui ,v,e PM' rjoindre cellqui tarde quil y a de fois îo'3/,. en 213hers/,
23 Ieures V/ - 39 minutes.
395-- +O"/4 =395.. +"/a = 1395 X 6/28 = 324/2u jours.

eu évident que les deux horlges se rppront dam
24 heues de la Mue de ce que lune avance et lautre rtard eest-à-dire+ = + 4"// =O"/n minutes.Etc., etc.

O n* s demoede de résoudre le probâ*mw mia:.
Une pesonne qui a hérité d'une certaine some en a plac / àet le reste à 4%. La entière, s ort en ansmois $ood'unârês sies.h Quelle jéatctesofmne?'

Sei $3 lasonne;atmr $1 le Placement à 5t% et $- lë placement i 41ï$r x 0.05 x 2Y4 = $Mo., Vintérê du îe, placment$2 X 0.04 X 21¼ -= $o.so, rintérêt du 2e plaemnt
$o.rs5 + $o.o $0-35, Ilintérêt total des $3.($1300 ÷-Saf5) X 3 = $zaooo Rip.

Os nsmsip*l -'e ere dans/a n/ i aer Prob/êsb dag&rde k ei ar...N s doons ci-après ce >rom a

Un capitaliste prte au nme taux deu . onnes don le toe s'dêv$g7 o La première somme lui rapporte $481: en 4 mois /4 la deux-lâne $:50 n 3 mois 'LA. Trouvez le montant de caun de Ces - etle taux aupul il ent W eutEs
Su/atios: Soit r la plus grande sonn
Alos$76 o orla pliu petit.Soit=eta.x.I
Alors '#/m, 'in*têt de la plus grande somme pour ai
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X¶. x l-'12-inùtét de la plus grande sommue
p0UY 4 is 3/4.

(57600v - vs> -i--îoo ltinUérét de la plus petite sommne pour z au.
1(576or- vs1) X 31/] (zoo X( î2) =- (»6ooor- tors)

36oo, r'intérêt de la plus petite som'me pour 3 ti>. *'Va.
( 1)............** -' * '. ..... / 4M 1881.
(2).......... (5760007 - Sî6o
Multipliant (z) par 4800 et (2) par 3600 on a:
(3) ................ 1975= 92880G
(4) ......... 576000- i07tx56160
Multipliant (3)>Parbo0et (4) igon a:

................ îigorx 9o28800
(6>...OO 0400- 1907Z= 106704000

Ajotant (6)û'à(5)oena: (7 ofl or 104007 19699»w0
d*iô (8) 4w.. r = 1,e 8%. Rt>.
Substituant la valeur de r à r dans (3) on a:
(3).-. 19X xî8x =9088w0

342 90280»
sX f2U" / 3 42 = $a64a le ser placement. Ri>.

$g7600 - X $576oW - 26400 = $31200. le se placem. R4p

DOCUMEINTS OFFICIELS

Pncs-vàz. Là «Wl asuw munu 1îo.

Séance du il mai 1910.

Présents: Md: le Satedmît de I'Instructico publique, pidideut; Mgr l'arche-
vêquCdeQuébec4 fIdWC11eYé¶u de Montréal; Mgr V#évque de Cioatimi, Mg

rvuede Vaef=,ra« l'évoque de Umerbrooke,- 14révmue de Nicolt Mur
l'évêque delite, M~ rlévêque de St-laite ag L at , vicaire

âumim que Mg Routhier, administaturu iîoss

r*év4 erisê,,.M.laf mè&Gseln liisi g le Vicaire
aposoliq uu Golfe &-Laurent;, lboorSbe Thuomas Chipait. l'hfsoew l H

Aréhatt M. M-Tb. Stent Vbosorable juge.-.Rbim.MU 1
Dde 1e ahasTlir L- . Peron. ules-Edmuard IPrévost Mya Tb1.-a heâ,-f» NaDuos John Abers, 3.-v. flesaulie* e A Miller, scrE-

Le d'u anisé minstéril daté du ter décembre î,og, nosmnt M. juien
Edemard Pbrévot jomnallnte de hle de St-Jér4m, comté &e Terrebamie, membre
du Conmeil de fl1nssructlo. puélipe.

6o8
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Lecture de lettr de Mgr l'évêque de Pembroke, de Mgr l'évêque dede Mgr lévéque de Trois-Rivires et de Mgr le .eai-e-aposthique du Golfe St-Amreut# déléguant Mgr K Têtu, Mgr 0.-E. Mathien, Mgr H. Baril et M. labbéAmédé e.osselin, pour les représenter A la présente session du Comité catholique.dé st M donné Com ication dune lettre de M. le juge Paul-J. Martineau,désinan M.L-J Peronpour le représenter à cette réunio.

Le procès-verbal de la dernière session est adopté.
Il est résolu unsnIme int que lnscription suivante soit faite au procès-verbal:<Le- Comité catholique du Conseil de l'instruction puélMique de la p-rovince deréuni pour la Première fi;depuis la mrt de sa Majesté le roi- ]Edouardsél e que lui fait éprouver la perte d ce grae-illustre souverain, don tla disparition fit w' si vid no elmetdnrE$mpre Britanique, suais dans le monde Se £iertu royales, sn amoude la juce et de la paix ravaient rendu cher A tous ses sujets.Ue Coenité catholique pie monsieur le- Surintendant de transmettre * SonExcellence le gouverneur genéra leprssion de ses vifs -regrets et de na respec-tuue syptie pur la famille rdyale.,

Le sou-coité des livres de classe présente le rapport qui suit:

Ra r DO Sn-conat CHAA t XAMEN UtS OUV as CAggQUU-

Ses- du Ao mal .1-Présents:. Mgr Emard. prsien ro fes, Mgr Ardhambeault, l'honorabejgJe-E RtaNdou, I John Ahern M1. 3.-V. Desauluniers et M.- le Surintendant Je
l est donné lecture de la reqêt suivante des Frères des Ecoles chrétiennes:«Attendu que la liste officielle des livres approuvés n'indique aucu maue Cd

- s-- A-yg si£ sgéographie Pour lusage des élèes de langue anglse.. dans la provice, les sos-é ent l yonoranle sus-comité de vouloir N dene dthannée encore, comn e livres auto, leurs deux anels i ès tse e*Ia llk tsd Geographys, et <Tise lantermat flusrted Georaphy, s et ce, aM< de eur permettre de terminer une mnvelle édition, déjà commencé, de eu deux< Ouvrage.,
e -sous-comité ne voyant aucune objection a l'adoption de ctte demande laréfAre au Comité byea.Quant A une demand analogue pour la <Nouvele Géographie primaire inlus-trée, n At la < Nouvelle (éograplue, Cours sesu, a e PrsdsEoeclmetssuesorantuncomité spécial pour la revision deuvaeclsiusadjrejté esdeu lvres, le ou-cm;té réfère la question au Comfité catholique.Le ouscomtéa examiné les livres suivants r m lui on tésumis:.«U<Lvre de lecture courante.-.Cormoprieur,, par les Prére du Sacr.Coeur.-Reoman u r leU IýCours primaire supéieur.r ungliss Accentuaio, » by Mev. R-T. Barr, C. &_ Cr,-Uauteu r ne tétantPUscnom u lekment nlhf à he demande <qpoaldeu Evrna, kesmUS-comité n'a pas examiné cet ouvrage.

t* Premie livre de Grammaire s-e Deuxième livre de Grammaire parClsude Aq&-,édito revimée Pour le Canada par l'abbé Adélard Deuele-«msmandés.
44 Hstoire de l'glise-Cours Moyen,. a les Soeur de la CoagréstiondeRsoemné pour e npd reséiurçÇ <Abrég de flHsmoire du Canada en rapoe«t amo rAfr.r bhirépspar les mms-eomi por les amri élnet ire nmodèle.
tInelhecewb pour let cours dud£Wute
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7 t Histoire du Canada-Cours élémentaire, » par les mèmes.-Recommandée
pour le cours primaire élémentaire.

8° < Tableau synoptique des pouvoirs publics au Canada.» par Jos.-P. Normand.
Recommandé pour les écoles.

9° « Nouvelle méthode de Langue française-Premier livre,, par MM. Magnan
et Tremblay.-Recommandé pour le cours primaire élémentaire.

a00 « Compendium of Canadian History, a by A. Leblond de Brumath, trans-
lated from the French by joseph J. Maguire.-Lexamen de ce livre est remis à la
prochaine séance parce qu'il a été soumis trop tard.

il « Divers livres présentés par Henry Frowle. Oxford University Press.-
Le sous-comité n'a pas examiné ces livres parce que l'on ne s'est pas condformé aux
règlenents.

12° « Planisphère (projection de Mercator a présenté par M. Emilien Daoust.
-Le sous-comité recommande approbation de cette carte que.

(Signé) Jasera- n
Evêque de Valleylield.

président pr tem.

Il est alors proposé par Cyrille-F. Delage, secondé par M. Tha Chapais, et
résolu:

c Que les deux manuels intitulés <The New Illhustrated Geographys et «The
Intermediate Illustrated Geography . mentionnés dans le dit rapport. soient reomnus
pour la prochaine année scolaire comme livres abtorisés, de manière a permettre la
préparation d'une nouvelle édition de ces manuels.a

M. Crille Delage propose de plusï secondé par Mgr l'archevêque de Québec:-
Que les manuels mentionnés au dit rapport. intitulés « Géograbie primaire illus-

trie » et < Nouvelle Géographie-Cours supérieur.» par les Frères des Ecoles
chrétiennes, soient maintenus. pendant la prochaine année scolaire, comme livres
autorisés, an de permettre aux éditeurs d'en préparer une nouvelle édition.-
Adot. rapport du sous-comité des livres de classe est ensuite approuvé, tel que
modilé par les deux résolutions précédentes.

Il est proposé ensuite par M. .-V. Desaulniers, appuyé par honorabMe juge
Iandow, et résolu:. Que le troisième livre de grammaire, par Claude Au, soit
maintenu comme livre autorisé, pendant Vannée scolaire prochaine, ahi dper-
metter aux éditeurs d'en préparer une autre édition

Mgr l'évêque de Chicoutimi propose, appuyé par lhonoraMe M. Chapais, et
il est résolu:

c Que, vu les grands avantages qu'offrent les conférences pédagogiques diocé-
saines, telles qu'elles ont été données depuis quelques années tans différents diocèses
de la province, un congrés pédagogique du mem genre ait lieu l'été prochain, à
Chicoutimi, si le gouvernement veut bien. comme il la fait dans le passé. en payer
les frais, et que le gouvernement soit, en consquen, prié d'allouer la smuse néces-
saire à cette An.»

Le Comité prend ensuite en comdération l'avis .de motion de M. Stenson qui
se lit eno suit:

S«Que les progrés qui se font dans 'enseinement de cette province, et qui
c saccentuent de plus en plus sous l'augmentaton des octrois. rendent nécessaire
e - amelioration dans le système dinspection des écoles publiques;

« Que linspection de ces écoles doit être faite réguliérement deux fois par
* année, la première durant le premier semestre et la seconde durant le second
" semestre de l'année scolaire;

« Que, pour bien remplir les devoirs de sa charge, in doit donner tout
< Son temps et toute son attention à linspection des et à la surveillance
< nécessaire à la mise en opération des lois et des règlements scolaires;

* u' cette fn, l'inspecteur doit résider dans son district d'inspection-
<Que, pour stimuler le zèle des insfecters et *tenir, autant que posible.

<l rn it dans linspection et dans l enseignement, il est désirable qu'il soit

-w-
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e nommé nase
district dn s en généra! pour le district de Montréal et un autre por let Que e cot de la ve<Quei (de cotpeu las vie) ayn ugmenité extraordinairement depuis quelquesdaes dspeceu I 5%,i faudrait augmenter prop«onicnuept e salaireade r CI; a t onle se< frais eplus pour réussir obtenir une inspection a, faut que les

sfat en voyage dsinspecteos. pays pour tout le temps pendant leqelM .ls nt n v yae d lnm ay ecte em., d l
.vince Stendant ayant alors été informé que JhonoraPr ,ic désirait rencontrer les membres du Comité catholique an -sujet -de laque'stion soulevée par--la Proposition précédente, le Comité reçoit l'oorable M.Décatie, qui est admis dans la salle des délibérations,.Mo

Vhonuorable Mi'nistre informe le Comnité que le gouvernement se propose d'*aié-liorer la position financière des inspecteurs d'écoles, rnis que, d'un atre côté, -ildésire une inspection plus efce et plus fréquente des écoles de la provinceen conservant les conférences pétdagogiqeout
Après les explications données par lhonorawe Secréaire de la Province. elui-Ci Se retire et M. Stenon demande que n notion ne soit pas prise en considération

maintensnt, mais qu'elle reste sur l'ordre du j. com avsdmtinpurlproch e o-Agréé.our. comme avis de moon, pour laEt la séance est ajournée à heue d Paprès-midi

Session du 1 mai 191o.

Présents -- es mêmes.
La résodti suivante est adoptée unanimement:<Le Comité. avé-ts la visite que l'honoraWe Scrétioe de la Province a bien4 voulu lui faire et les ren tsS-amd aPoic e<vouluuiaire d'tcles en enents qu'il lui a donnés, décide qu'à lavenir les*inspeceur d'écoles feront deux visites d'inspection par année au lieu d'une et don-

trent, lors de leur première vistite, aux instituteurs et-Iaux ins-titutrice de chaqu,,paroisse, à endroit le plus commode, ue conférence Pédagogique pour leur rap-pele. lurs devo rs et signaler les défauts qu'ils auront pda constater, u cur de' leur inspection, dans la tenue des coles da la municipàlité: a, a u d
Qe artice a des régkments soit amendé en conséquence.

Mgr lévêque de Joliette donne avis quà la procai session de ce comité,i proposera la motion suivante:
truc Que lr tde a rg e le m ts du C Snité catholique du Conseil de ins-trucionpubiquesoi replaci par le suivant:<Toute personne qui désire soumettre un ouvrageO à l'approbation du Comitécaholique du Conseil de l'instruction publique doitunmiaumisavtlesessions du C»mit en envoyer un eempar e un m ou a iné a cu

ds em de e omi tq u e ceu x -ci en au to risen t im pres sio n . Il d evraaiusi en eo nv t i e xem m pie s semblables au départemenit de l'mnstruction u-ue donnant en mme temps le prix de chaque exeplaire et celu ddouzaine.ind'l
Tout ouvrgn e soumis e dactylograpl et appuvé ne sera nitivent

autorité qu'après une nouvelle approbation du livre imprimé.,

M r l v e de Mntréa soumet la résolution suivante:cuasî'n~ éelde 'eneigement pour répondre d'une prt A des demandesPopulaires. de atre pour recoatre et respecter les rtsols relativemen à Il'engagent des professeurs et à o des écles<uart contrôle il seible opportun de modier et de complét<l'article 215 de la loi de l'instruction publique.P En cosqu, tles Irlusl e
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< suivants sont proposés et respectueusement recommandés au gouvernement et à
c la législature:

< Art. '15, 4ème alinéa: < D'exiger que, dans les écoles sous leur contrôle, on
« ne se serve que de livres autorises qui doivent être les mêmes pour toutes les
e écoles de la municipalité. S'ils requièrent les services d'une congrégation catho-
c lique enseignante, il leur est loisible de faire. un contrat avec ele relativement
Seaux livres dont on se servira dans les écoles confiées à cette congrégation, pourvu,
etoutefois, que ces livres fassent partie de la série approuvée par le Comité cath-
elique du Conseil de l'Instruction publique. Le curé ou le prêtre desservant, etc..>

Il s'élève alors une discussion et cette motion est ensuite adoptée s-r division.

Il est résolu, sur proposition de M. l'abbé fubais: <Que ce Comité, informé que
M. J.-O. Cassegrain. âgé de 73 ans, donnerait a dmssion, après quarantequtre
année d'enseignement à l'éce normale Jacques-Cartier, si ses revenu n'étaient
pas diminés, reconnaissant les services sigalés de cet instituteur disting, par
exception. prie respectueusement le Gouvernement de lui accorder un bwms de trois

de Ml Surintendant propose:
<Qu'n comité spécial soit nommé pour étudier la meileure orgasaton à

domr auxcoles ménagères des villes et des campagnes et préparer des programmes
d'enseignement ménager pouvant se combiner avec le cors classique de écoles
mies séeures

« Que oe comité soit composé de la révérende Mère S ieure de l'école ména-
gère agricole de Roberval, de la révérende sur Ste-Vi tine, directrice de l'école
ménagère de St-Pascal, de Mlle Antoinette Gérin-Lajoie, diplômée de Fribourg,
institutrice d'enseignement ménager à Montréal, et du Surintendant. -Adopté.

Il est ensuite résolu que M. le Surintendant de rinstruction publique soit autorisé
à réunir, sous sa présidence. les principaux des écoles normales catholiques pour
étudier les changements qu'il serait opportn de faire dans les règlements et les

ogrammes d'études de ces institutions, et faire rapport à ce comité du résultat de
delrations.

M. J.-V. Desaulniers, secondé par M. Mathia Tellier, donne avis qu'à la
prochaine session de ce comité, il proposera ce qui suit:

«Que le code scolaire soit amend en y ajoutant larticle suivant, après l'article
ais:

e25a.-Il est loisible aux commissaires et aux syndics de fournir gratuitement
les livres scolaires à tous les enfants de leurs municpaité.»

Sur proposition de Mgr Rouleau, appuyé par M. J. Ahern, il est résolu:
«Que M. J.-H. Courtaud, breveté pour école académique, soit resmandé

à la position de professeur à l'école normale de Valleyfleld.a
A la demande du bureau provincial de l'Ordre ancien des Hibernions, i est

résolu: <Que l'histoire d'Irlande soit inscrite dans le programme d'études des doles
primaire, pour les élèves de langue anglaise des cours modèle et académique, et
que cet enseignement se donne au moyen d'un traité qui servira comme livre de
lecture supplémentaire. Ce traité servant de livre de lecture devra être approuvé
par le Comité catholique.»

Le Comité prie le secrétaire d'informer la cCity Improvement League of
Montreal qu'il n'a pas à intervenir au sujet de la question qui lui a été soumise.

A la demande de Mgr Blanche, vicaire apostolique du Golfe St-Laurent, le
Bureau central des examinateurs catholiques est autorisé à faire subir, cette année,
les exaens pour diplômes à Sept-les, comté de guny

Le Comité ayant - commuUication d'se uke de Mme Beadet au sujet
de 'enseignemen du d in, de la coupe des vêtemsents et de la couture damn
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écoles, décide qu'il n'y a pas lieu de modifier le programme d'études. à ce sujet
Ies requêtes de l .i r Roy et de Mile M.-Lse Pepin demandant certainesmodifications la loi du fonds de pension sont référées aux associations des insti-tuteurs et des institutnices.

le Comité ayant pris connaissance du rapport fait au Surintendant de PI's-traction publique par le Capitaine o.uis Archambeault et K J.-N. Miler, en leurUité dedéégués nommés, pour rencontrer, A Ottawa, les membres da comité dulonas Stratheona et -traiter avec eux de la formtation des corp de cadets et de l'eue-ement de la culture physique dans les écales de la province remet la question -prochaine Session et prie le -secrétaire de transmettre à chacua des Ineubres duCemité catholique, quelque temps avant la prochaine rdunion. les documents Sces-sires pour leur pennettre de se renseigner exactement à ce sujet.
Le comité ayant pris conmnication d'une lettre de lhonorable J-. C.aronministre de rgeture, concernant ge d'admission des i aux examensdu BIrmI centa d exntnaie, cahlius il ns rét dseuder -rsci.Ij30 des règlements refondus du Coimité catholique en rempaçant, à la dernièreligne, les nots < premier d'aot.a les mots c traite décentre.,»

déLectur d'n leted l.Céophas Bleuin concernant les enoctdpartement de lastction pour la constructde de msos d'écolt comitédéde u'il ny a pas lieu de modifier le règlements scolaires A ce sujetK linsecturMarquis ayant fait remarquer au Comnité catholique que la muani-cipalité scolir de Hamilton. comté de Bonavete, ne pouvait recevoir um parde l'allocation sur le fonds des municipalitéspaes en vertu de l'article 9 der4le rtsfods il est résolu de remettre la subventio qui lu avait été accordée.a m ssin du 17novembr dernier. à la municipalité scolaire dissdente de SlolbedLe Comaité Accorde le rusa o'toe womLt à l'école des garçons de l'anus-di-ment No ie de Ste-Azfhe.des.Moutt comté de Terebonne e le rM d'acà-taux au pensionnat des Frères du Sacré-Cour, A St-Ryaciathe; & l'école modèlecon-esde St-jacques-de-lAchrin. comté de Montcala; A lécole desgA -vals comté de Bagot; à récole modèle des Mles de Limoos, comté de
La prise en considération de la deman, e du titre d'acAotta pour l'école mdSedie Me Viger. à Montréa est remise A la prochaine sessims.Mgr Panthovéwf de Montréal propose que, à raison du Congrès EhûqInentinl-aura lieu A Monftré. du 6 au ii spebre, la, prochaineseiode Cois chique du Conseil de lnsrruction publique'a He. .. er..,octobre zqzio.
Cette motion est adoptée et le Comité sajourne

<Signé> j-N. litras
Secrftdre can/clu.

Ces conférences auront lieu cette année à Chicomi, du 4 au 9 juilletpochasNous avons raison de croire que toutes les institutries de la *lon dedu Sagunay et du Lac Saint-Jean se feront un devoir d'assister aux conférenceséda i de leur diocèe. Ces conférences ont produit d'excelents résultatsdntosles diocèses, où elles ont été données.Les instutrices peuvent se procurer ratuitement des cartes d'admislo es'adressant aux Révérende SSeurs du BonPateur, Chcoutin.

I
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A sa derniérq réuni, le Comité catholique a fixé pratiement à s ans et y"s lràge miniun où les jenes personnes pourront se présenter aux examens du
hreau central. Ainsi. en juin 1911. toute aspirante qui sera pour avoir 17 ans au
p décembre de la msme année pourra être aminse aux examens, si toutefois le gou-
vernement ratile la décision du Comité. Il est plus que probable que cette dicisi"n
sera approuvée (Voir la résolution du Comité catholique. page 613. du présent

LI CABINET DIB LINSTfTUTBUE

SUR as UMTs CE FRUSE (
PARIS

Le samedi soir, 27 mars, nous arrivions à Paris. gare Saint-Lare. Nous
aise loger au centre mime de la grande ville. Quartier Latin.

Paris est bien la capitale des beaux arts. des belles-letures. le foyer des grande
idées. bonnes ou mauvaises. des inspirations nobles et généreuses où la piété se vit
en ieme temps que les plaisirs les plus Mondains.

Je ne répéterai pas. après les guides. que Paris. la vice par exceence des sans-
semits historiques, est captivante par le mélange de ses belles églises. de ses beaux
théatres. de ses musées incomparales de ses prumenades. de ses magasins regor-
geant de tout ce qu'il y a délégant. de riche et d'artistique.

Il sne faudrait des heures rien que pour faire lénumération des merveilles que
renferment la capitale de la France.

Permettez-masi de rappeler combien le car du vieux Paris. Ile de la Cité. où
se trouve Y*tre-Dame. merveille de 'art qivat. impressine les visiteurs. C'est
ici que les Francs établirent la premiére vile fortifie, nommée Lutêce, qui. peu a
peu transfnrmée et agrandie. est devenue en vingt sidees. le Paris artuel. (:1

Qui ne enumait pour les avoir visités. un tout au moins pour en avoir lu la
description. ces monuments cétbres. tels que la Sainte-Chapele. bijou d'art gothique.
le joyau de Paris: le Panthén, mu de mouments les pis remarquables ligués
par le XVII siécle. naguère une église dédiée à Sainte-Géneviéve, devenu le tombeau
des grasds hommes de France.... et aussi de certains petits hommes, malheureuse-
unt. r'ignole Zola, par exemple:--'Institu élevé par le cardinal Mazarin aux

joirs glorieux de la monarchie et affecté par Napoléon à 1hstitut qu'il venait de
fonder: la Conciergerie. un des p$us anciens vestiges du usyen âge. encare debout
en plein Paris. que ron visite non sans attendrissement: c'est là qu'avant de porter

(<) Vir LEnueigucarn Primaire de mai go.
(a) C'est dans réglise de Notre-Dame, qu'un jeudi de février 14a. suivant

leflektems des Jisdies. les membres de la Coupagnie de Mostrat. ayant à leur
tâte MM. de Maisonneuve et de La Dauversiére, se réunirent pour entendre la
sainte messe et nanuunirent avant leur départ prochain pour le Canada.
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sa tête sur réchafaud. le bon roi Louis XVI fut enfermé avec sa famille en 17gc'est lå que rinformunée Marie-Antoinete passa les dernier. iours de sa captivitOn montre aux visiteurs la porte par n la grande et mae4re reine passa pau-aller entendre sa sentence de mort. Nous avions la b... fortune. - femmeet mi de visiter la Conciergerie c. compagnie de quaire des meubres les plus dis-
tingués de la Jeunesse catholique française. M1 Pierre Cerlier. Henri Reverd.Canon .acoin et Pierre Hardoin. tous avocats à la cour <Appel.

De la Conciergerie au laeuvr il Wy a qu'un pas: Le Louvre est sans contredit
le plus beau musée du monde. Celui de Cluny, un des monuments les plus précieuxet des plus anciens d- Paris, renferme les antiquités nationales de la France.Saluais en passant et de loin l'Arc de Triomphe de rEtoile. ce superbe monunentdo n l'imposante et artistique dimension rappelle la grandeur et la puisance deNapoléon ter: l'incomparaMe Avenue des Champ.-Elysées, la magnifique place dela Concorde. la place Vendôme et sa superbe colonne en bronse, l'Avenue de lOpéra,le Palais et le jardin du Luxembourg, ji Trocadéro, les Boulevards, la Tour Saint-Jacque. le Palais Royal, la chapelle des Invalides .sanctuaire des gloires nalesen même temps que le tombeau du ter empereur des Français.

Que dirais-je des églises de Paris que tout le monde ne connait? Ste-Clothilde,St-Germain lAuxerrois, St-Eustache. St-Sulpice, St-Etieme du Mont. St-Vincentde Paul. St-Germain des Prés. oifrent toutet. chacune dans leur genre, un vif intérêtau voyageur. Pour nous. Canadiens français St-Germain des Prés est presqu'unlieu de plerinage; c'est là. en effet que Mgr de Lavai fut consacré ter évêque de laXNouvelle.France.
Malgré tiut lintérêt qu'ofm Paris au point de vue de ses monuments. je neme Proposr pas de décrire la toilette extérieure de la briflante capitale. Je désirece soir. vous faire connaitre K Paris religieux. ou plutôt le Paris catholique. le Parisreactiomaire dans le bon sens du mot. le Pari, qui se prépare au mnhat pour assurera l'Pgisr sa part de liberté sur la terre de France.
Iés le lsînmais de mon arrivée à Pâris. je fus témoin d'un spectacle imposant àlus tilesix mille honnes se pressaient au pied de la chaire du P.Janvier qui traitait l'année dernière de la Lui Hébraique. Jamais je navais vu uneassistance aus,, nonbreus- dans une élise, composf exclusivement hllqmgs

L'attitude respertueuse de l'auditoire di:ingué. l'ensembi et l'ardeur avec lemsla fnule chanta pendant la Rénédiction. me révéla ce fait consolant que les hnmmesde foi. les vaillants catholiques sont plus nombrenx i Paris qu'on ne se rinagine *distance,
Les visites réitérées que je a au siège de la Société Saint-Vincenut-de-PauIrue Furstenbrg. ne prnuvêrent que les disciples d)anam. à Paris. comptentclan leurs rangs d'éninents penmumges. quelques-tins dentre eux Mrrnt I plusbeaux nons de la veille France.
De la Sciété de Saint-Vincnt-e.Paul. passant à la Société génerale 4FÀ4-ration et 'Fnwignement. je fus de nouveau édièé par le gramd nmubre de person-nag qui -e dévouent aux ouvres cashliqeirs. Sables. amiraux. généraux séna-ters. magistrats. dputis. inurmlist. pnfreurs ne trouvent pas indignes <euxse dévoeer aux cuvres de charité. €idéuatios n de défense reli .umars j'avais le grand meur. sur invitation spéiale. das.iMer à .s réunin

plinière 1sn Cmsité de la Défene catholque, 1: rue de Grenelle, dans l'ue ds'aile. tie la Société d'Fducatinn.
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Cttr réum'n esg parfitulièreuent inpoate. Cest pour la première fois que
le colon Keller agit connue président du Comité. Il vient de succider A son père.
rtminent coma Keler. mort depuis quelquessmnes seulement président de la
Société d'F.ducatin ci du Camité de la Difens depuis de n oubreuses ans. Le
carnet Keller est digne de smn vaillant père. Vn des plus distingués aiciers de
rarme française. en nqoS. i brise son 4e et sa carrière pi-tât que drenfomcer les
pertes des églises et des couvents.

Des personages distingués asissent cette rnion, entre autre le sénateur
aron de Mariaux. deux vieux amiraux don j'oublie les ams, le ainre avocat

Paul Nourrissn et le curé de Plaisance. Plaisance et an faubourg de Paris. 4i>oo
anes. Sur ce nombre 4pS0 A peu pris pratiquent la relgion; les 3e . a1tres

vivaent presqul rétat de paiens. Rien de pls inuressant que le récit des are
du *iui mafre de Plaisance. Pour faire pénêtrer ridée de Dieu chez le peuple, on
sý prend de mille manières: proections dams les ses, théâtre chrétien . cose-
rences contranctoires dans les cafés, bons des paires distribuEs au presbyre,
p -niques avec conférences, jrdins ouvriers. socié coopérative des logments.

La - e m'oblige à dire que le ctlnel d Eiler voulat lien, dés le déut
de la séance. me présenter A r.=dlmire et m'inviter fort aimabement A dire quelques
ms du Canada. resté dte aux tradiins de 'ancienne France. Je fus heureux
de déclarer A es vaiUants chrétiens que le peupée Canadisn français s'était -.1 -n..
et développé en dépit de miie diults'groe A la religion cathque qui fut jadis
- force comme elle est aujourd'hui sa meilleure sauvegarde.

J'asdtai aux dêbérations de ce Canuité de Déf=ee où agistrats et avocats
petet gratuitent leur concours pour organiser Wgalement la défense religieuse
et scolaisre par toute la France, et je fus grandement ditS de tout ce que jeis ié
ai qm siège de la Société Générale d' Stl . et EnseignueMt don le
colonel teller est épalennent le président.
L matin. j'étas aW magenoMr - la tombe de Prédérie O<anam, fo.ndur

de la Socité de Sin-Viéet-de-PS, véritable créateur des oeures so Sies
* cadolques. Cet dans la crypte de lifiressafe église des Carmes que cet int.re
delvais dort -m immortel sinuwSm. Aupris des restes de ce gran apitre de la
jeuote, de ce valant solS de rglise, je compris mieux tme ao"e intellg.nce,
ce punidhrêen. Depuis :lVs. le ceuvent dm Canes, téoin du hoereusn de la
RMcindmn. est devenu lintitut caholique de Paris. On a donc n raison de dire

t Osanm repose sous les pieds de e jes-e qu'il a évanise par sa vie,
etA laàhque il parle encore de fod de sa tombe.s

Non seulement Omanam fonda des cerdes d'études et des Conférences de Charité,
c'est à lui ue revient limonneur de la fondation des dbMres comSienea de*Ntre-
Dame de Paris. A la tète d'un groupe de jees pms gui avait soif de vérité rei-
gieuse et <anar de Dieu, Oanm *tint de larchevéque de Pris 'asmen t
dans la ciaire de NMre-ase. de conférences capables de détruire les dlploraes
etets de leçon uiveritaires. Le 8 mars B». Lsorddre prienait possession de
la chaire de Nre-Dme.

Les cnfidrences de Ntre-Dame réanima= core aujourdhui an de la
etaire serrée ralite iteneltme de Paris et le ale du prdcateur est As bafeur
de n mission; ais. saian un histories, h P. Lasodaire, e anc na maire ne-
vele de dire des choses anciennes, leur avait dé ne ve dont on a se doute
pas aujourdhi. Un auditoire immense rmmpiheait les vas nefs; Chtieaubind

6t6
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Y coudoyait Victor Hago. et M. GuiEnt s retrouvait aux Côtés de M. Coisin.Mis -il Y avait un public que le . reruataxeés< .Cui.Maý sPM Lacordaire recherdiait nt pour lequel il
rsnerva dont il v i nplra" t s. e'était la jeunesse des écales: Cest à ces jeunes

s d lavait été prese condiscipe qu'il 'adre t de préférence.par expérence. il conaissait leur soif de vérité et n parole&denouveau convertisavait adsirablesen trouver e ce de leur ame. Aussi. les cmfren étaintle rend-vo des tudiant oanane qui avait tant fait pour les Okenir travltA les rend"re de Plu en - papulaira Il arrivait à Notr-Dame plusi- heuresavait la Méuon n Cétissat le <angin de tot un quartier de Véglise qu'ilrervait à ss jeunes amis. fi ne l Perdait pas de vue pendant le carême et son-veNt avait le bonheur de les voir ke suivre A la table sainte, le j'Our die Piques.Au sorir de la Conférence du p. jasnvier. le dinsandue de la Passion, t8 mar'q. e merpelic psae d'ure letre «basais, dW vrtbecri d'un .me b.rétien: t Rien de plus beau que l'assemne - A la aotie la foule se pressait par lestenlis partes pour counir la foCk Ue prs a etr is o r s p ou r u v rir l aa g ra n d e b a l q u e . a v e c s a f a ç a d e n o ir e e tses tour majesucsses laisan apervoir par sose portil ouvert la nef illusoire,représentait pour ainsi dire rédiSce sacré de la foi, dont le mysSires aussi sot''"~at et "vèLau dehors usais récélen au d dan tii aréje suis retourné de'ux fois anteu isa esaseam Laartn a *qulquepart c que rendroit qu'u grand hooee a hbîté et prféré pend at sn psage qurla tee parait la plus sire et la pls padasse relique de bui-mêse, ue ans deuaWesiuh mette d'une partie de somme uncmeuieviatssnil
de 'a vie.. a m. U - - - e .e..e

Aussi. dans ce Paris "mâte de rapoln dOnnas et de sa carrée iMttéarillutre., r ce .t de lncieue école des Carm ai-e oreau ie" de l'éunent guneseu par les pu d'ne ardente jeunesse. agenoue surla pirret de snt - jamais je mai mieux conspris la grande Aue. du fondateurde la Société de SaintArwm,,gpM. e meglep'. an amus adis
Alber de MMn a« dibat * j nme aprunwàe Omuui, Snemme jadisMber de a au débi de a noble carière A vingft ans, au milieu d'un m onde
affamé de joisne de richesse, et d-wtrf prsonl appelant à lui os amis, oucle, on. 'tude. p tendre avec la scen main ax déàShis de lapou r réai er le rice avec le pauve, h scié avec Diea Je me misssveeu anai que «et tudiait de vint ans, ains que sesweusdlaura

de ix servir . e, ,se et la France ai & par.
pureS 4 leur ues sous la sauvegarde de la (harit4 d priquer I asu eIn devoirs reigieux en mettant invariablement A la bae de l travax, la-W nnorit râ.se, - fortile le -. ra

%t tout ume t. sn efort, j'ai reponeé mu. esprit par de fl rAtlque,sur les bords du kint-Lauresu Et j'a oe os e rue d or dAssdoSs de la jeuness catholique, et fai demandé Pou ae; £ (has Wi4men avons le ferme espoir. sr plac un joura sr ls 4nj'e and pour ladeunesseen D a s l du d, am que de ses rangs sortant
de mu es x aa mu p s ur tla gm p r la dlelmahr, et la tr nf me aUse armée d'élise qui s'arng le , te lagiemmt clqe«

ele pel.e .e.a.qr s Contrle u r rm-- -a

Lr e M 890 javais, flhaaur d'assister à la Sauce sle de edt& e dutava dO at. das la grande sae de l'Assonc ion cabenl e

lu
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de la jeunesse française. 76 rue des Saints Pires. Cette réunion fut présidée par
léminient historien Pierre de la Garce. Cest aun directeur de la Conférence Olivaint,
Ir R. PAneer. que nous devons davoir constaté Cnus-même combien les disciples
d'Ozanani sont encore nombreux à Paris. La Réunion des jeunes Gess fondée ci
u52. a pam but d'tffrir aux jeunes grs qui viennent à Paris suivre les cours de
lensegnents supérieur. les muwi de rester fidèes à tous les devoirs de la vie
chrétienne. ru se préparant à devenir des hummes de valeur et des catholiques mili-
tauts..

ils y tr.uvent aussi de quoi mettre ci Suvre les ennaissances qu'ils acquièrent
pour se préparer à F'action: 'est le but des conférences fondéres au sein le la
Rémetin.

Celle-ci csupretl deux groupes autonuimes: la conférence Oivaint et la COfé-
rencie Laënuec.

Sur k fmntiunenment de ces deux Conférences. k dévoué Père Aucler. désireux
d'êtr' agréalde t utile à la jeunesse canadirane-française. n'a fourni les rensci-
gnensents prècis qui suivent:

c La Conférence Olivaint. spécialement ouverte aux étudiants con droit et en
lettres. les forme. par I< travail et I'exercice de laiparole. à dvernir les défennsurs
des intérêtsIe d Eglise et du pays. Elle %*honore de compter tnmbre de ses anciens
parmi le% nembres les plus distingués dit parlement. du barreau et de lrenseignement
supérieur.

Des cerles d'études v sont annexés. qui donnent aux jeunes gens l'occasion
d'étudier les questims d'une manière pins fanmilière. plus approfondie et plus svnthë-
tique. On s\y attache à mettre ri regard des faits sociaux et des lois économiques
les principes du droit naturel et ks directions de FEglise: on s'y prépare directement
par étle à l'actimn.

La Conférence Laénnec offre aux étudiants ci médecine tous les éléshents d'une
érieuse préparation aux examens et aux concours. Ils y trouvent une biblothèque
olignusenmm1t tenue au courant des pudications les plus récentes. des pièces dosté-

ongie et une collection pharniaceutique très variée. Les ainés, internes des hôpitaux.
y guident les plus jeunes dans leur travail. Les succès de ses membres dans les
rnnteers attesteut l'excellence de la formation qu'ils se donnent entre eux. et les
situatiens qu'ils acquièrent leur permettent dexercer la plus bienfaisante induence.

Pour habituer les jeunes gens à la pratique de la charité, la Réunion a crée une
Conférence de Saint-Nîncent-de-Paul (Conférence SaintVineent-de-Pauh qui
visite kes pauvres 4. la paroisse Notre-)ame de Plaisance. Elle les entraine à
r'actign sociale par la ctlaboration qu'elle donne à trente pfaronages paroissiaux de
Paris et de la banlieue et par la part très active qu'elle prend aux travaux de l'Ano-
ciation Catholique de la Jeunsse Française. dont elle est le groupe le plus unmbreux
<t le plus ancien. Heureux d'apporter leur concours au Cimié Catholique de la rue
de Grenelle, les jeunes orateurs de la Conférence Olivaint ont multiplié les emié-
rentes de peqpagaude à Paris et dans les départemensts cinnvtisins.

Les bildiothèques et les salles de travail sont nuverter tous les jours. de g heures
du muatin i a s heures du soir.

LA etisation est de o francs par an. En outre. une contribution de o fr. in
est versée disque année à la caisse dle la Conférence pour l'.4ssodruirmn Catehlique
de la Jeunesse rFrauraise.

Les jenies gens qui désirent faire partie de la Réunion peuvent s'adresser à
s rue d'A nas. »

C'nt avec bonheur que je transmets ces remarques. en nième temps que l'invi-
tation pressante qui les accunpagait. à mles jeunes cumpprioaes. A ceux d'entre-
vous chers amis. qui devtn aller parfaire vos études dans la grande capitale, allez
frapper sans crainte au No sa rue d'Assas et vous y serex accueillis avec la plus
grande cordialité.
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Cette sance solennelle de la Conférence <livaint fut particulièrement ité
resate. r lap e membres M. fleuri Cavire but un rapprt sur les travaux del'aauée, rapipor où la clarté française le disputait à l'esprit ga tis. Parmi les
travaux signtaés celui de notre a mpatrioe Ml. <her Ilérux. sur la Séparation depieo, et d cit r au nada français fut particulièrenent appdaudi. A ce propos
pcrrunencn-u,i de citer quelques lignes du rapporteur, I. Cauvire:

SQuelque ravant notre ani et ancien président Pierre Gerlier s'taitrendu au Canlada sons les auspices je 'ait Catholique ce la jeunesse Fran(aise, dont il vient, cette semain dchtre élu e président. par d'unanimes acdamatyons.
sOm4PP1er l è r gs Ces l técou de ses triom phes oratoires que nous apportait M .

0Flter aIérims. <Idigué à sou tour, par u gracieux échange. pour représenter enFracel'A~vn'ajsils Catholique dce la jenseCanadirne
un C inferce clrae e nlter e détail piquant de la phrase. perçaitne l ' tinte der pénétrante émotion! Eus entendant liécrire le régime scolaire 'fmiÜpays si voisin du nôtre. malgré l'O(céan qi les sépare, de cette provincea de d'nhecencore tout imprégné du génie de notre race. o , la oté pas persécutée,ni la minorité inutilement turbulente, où l'Etat. loin de prétendre imposer à desenfants une éducation et un enseignement contraires aux royane les plus chères'le leurs parents, s'attache à forifier, connue son meilleur appui, linfluence fécondede la faminîlle inus #se amons nous défendre d'un scitiuent die ilngc admirafionpour ces Français qui ont si bien suiorganiser la liberté à la lumiére et sous la gardede leurs traditions natinales. (»pèreet znsla arLa séance se termine par le discours du Célébre historie,. f. 'k la Gorce,discours vraime-nt français par l'élévai < la pensée, la clarté <lu style, la rarebeauté de la phrase. J'I ne puis résister au désir de vs. lire la péroraisotn de cechf-d'euvre. Les notuies parees <k ce membre de linstituf mais avant tout grandchrétien. vos toucheront in elie m'ont tucé. Vut.g, arus aat bie, comt ernsM'en ont fait:

n llraconp d'entre vous sont venus dle leurs provinces. lgusieurs ont là-basun foyr héréditaire' éne mais nåi nt vécu les grands-parens et oi ils solit morts,un lieu d'électin. 'k prédilcnin, où la famille s'est déveioppée. ou se sont alignésIls berceaux. ni se retrouvent tiet-être sur ls murailles les traces qui ont marquéles tailles graedissantes des enfants, #ù les jurs heureux et les jours mnncres ontgravé ler impreinrtet oi tout rép*te. conisse par sue écho iton affaibli. les MaOVimSUrat'b Ae ieillards et les prirs vagassesesnt des nouveau-nés. où chaque' géné-ratio a laissé quelque chose d'elle-nénw conue un fleuve en coulant dépose sur sesbords ses alluvins. Oh si vous aver ce grand bonheur de possédb r un coin-petit n grand. cela importe pm-nuais un cin qui snit bien le vtre. ie vous ensupplie. lahandrmncx pas revenu . ne soyez oas, vnitairement de' trans-plantés. d s déracinés. fans notre %neiété démocratsique à outrance. ne grosispas r non.re de ces petits grais de sable que le vent smiève et qui vont s'abattrean hasard, iétant bons que pour être broyés. On aime aujourKhui à invoquer cequ'ns appelle lers morts qui Parlent.. 11 me semble que siî eux qui vous onti précédésdans la vie pouvaient parler. ils vous diraient: Revenez prés de nou. nous vousco""uniqerus notre force: nrous en avons une, nime du fond de notre tombe. cellede nos exemples, celle de la sidfarité qui unit dans une même famille lrs vivantset les disparus- MPfl m Oui si vos avez cette fortune de Plu ansplus rare, de garder dans la grande patrie une petite patrie. revenez-. Se dites ipas: nnu n'est prophète e d s pays, C'est un sot proverbe: et puis on ne vOUSdemande pas d'être prophète dans votre pays ou ailleurs. .es prophètes. c'est fait
pour Prdire avenir, et )ieu et les honines ne vous demandent que d'être un hau
travailleur dans le présest-e distes pas non plus: la province est délaissée. On
vous répondra: elle n'est déaissée que parte que plusieurs raisnet cem vous..-
;êe dises pas: là-bas,. je vais m'enlise dans la torpeu r. Se %ls'elietqecuqilIeru "Snt q e ce x qi
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le veulent bien, et le pays natal n'a coupé les ailes qu'à ceux dont les ailes n'étaient
point faites pour pousser. (Applaudissesents.)

a Voulez-vous me permettre de vous fournir une recette que je crois bonne? Ou
que vous soyez, appliquez-vous tout d'abord à être le meilleur dans votre profesion.
Si vous êtes avocat, soyez le meilleur avocat; si vous êtes médecin, soyez le plus
consciencieux et le plus instruit; si vous êtes notaire, soyez le plus discret et le
plus dèlicat: si vous êtes industriel, soyez le plus entendu et aussi le plus loyal en
affaires: si vous êtes agriculteur, soyez le lus ordonné !our ne rien laisser perdre
et aussi le plus généreux pour faire la part du pauvre. Oui, soyez <abord de bons
profesinnels. C'est alors, qu'après avoir conquis solidement la considération
publique, vous pourrez, toutes vos armes étant forgées, engager le bon combat (Ap-
piaudissements.)
.... ... ...................... .................... ...........

a Ne dites jasais: Nous serons vaincus. D'abord, qu'en savez-vous? Les
chances de la fortune sont aussi nombreuses qu'imprévues à qui sait supporter le
fardeau passager des mauvais jours. Entre la foi qui transporte les montagnes et
la charité qui subsistera quand tout le reste aura péri, il y a l'espérance magnifi-
quement encadrée entre ses deux soeurs divines. mais si bien encadrée qu'elle est
un peu dbordée et qu'on est parfois tenté d'oublier qu'elle est divine aussi. Prati-
quc cette belle vertu d'espérance; qu'elle soit pour vous, non comme un parfum

qui s'évapore dés qu'on découvre le vase qui le contient, mais camme un viatique-x qui soutient pendant tout le cours d'une longue vie. Que cette espérance
soit la force de la jeunesse comme elle est le baume des vieillards. Dos sire,
speo. Puis. dussiez-vous être vaincus dites-vous bien que le grand mal réside, non
dans la défaite, mais dans la lâcheté que refuse le combat (Appfadismemel&)
J'ai un peu étudié lhistoire, et j'ai toujours vu les plus beaux regards de la sym-

thie humaine. les plus purs rayons de 'honneur se poser sur les vaincus aussi
b que sur les victorieux. ire vaincu. eest tout perdre pour qui n'a que Ibab-

leté. prce que l'habileté. force courte et secondaire, est tenue de réussir. Mais
qun n combat pour Dieu. pour son Egese, pour son pays, on peut connatrie la
dsgrâce. jamais la honte. Aimez assez votre cause pour que la joie de la servir
soit pour vous une suffisante récompense. Ne déployez pas à tous propos votre

a. mais ne le cachez pas non plus. Fuyez les coalitions douteuses, les
at iques y perdent toujours. Ayez des alliés, mais ne vous abhorbez point en

eux. Acceptez les concours et même recherchez-les, mais -m sacrifices easentiel
de principes ou d'idées, et ne soyez point la petite rivire qui humblement va < jeter
dans le leuve. mais le leuve qui reçoit les rivières et garde avec ohdat i lindivi-
dualité de ses eaux. (Lop opphudisseumts.) Ne mentez jamais et fites -
ferme propos, celui de garder toute votre vie, dût cSe vie être tris longue, la
virginité de votre honneur. Surtout voyez les choses largement, par masses; ne
scrife jamais vos principes à un petit succès; ne dédaigne la poliq au
jour le jour, mais ne lui subordonnez jamais la politique des n la poltique
chrétienne et nationale. Travaillez, -o pour un jour, p r uneé
regardez haut et loin: et que votre devise soit celle qon voit sur plusieurs n
de la noblesse de France: < Pour l'avenir! a (APPI )

e Cet avenir. coloré de rayas heureux, nous, vos ainEs, nous ne le verrons mas
doute point: mais vous, les jeun" il vous sera sans doute donné de contempler, de
recueillir enfin un sonne de vietere et d'en remercier Dieu. A ce Dieu que voUS
avez invoqué au commencement de cette séance-et vous ne saurez croire combien
cette invocation m'a édifi - j'adresserais volontiers en hnissant la prière que voici:
je lui dirais: Mon Dieu. notre génération. celle qui achève de disparaltre. a été entre
sou. une des plus disgraciées. A peine arrivés à rge d'homme, nous avS vu
notre patrie mutilée. A la suite de cette grande épreu, beaucoup d'entre nou
avaient formé un beau rêve, celui d'une magnifique rénilIatIon nationale, celui
d'une magniique fusion entre ce que le présent avait de meilleur et ce que le passé
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avait de plus glorieux. Au moment où nous croyions le saisir, le rêve s'est évanoui.Nous nous sommes repliés dans notre foi chrétienne, chose éternelle celle là, et nous:ous y sommes attachés avec toute la tenacité de nos indéfectibles espérance! Hélas Ià coups de lois comme on ferait à coups de pioches, nous avons vu, pièce à pièce,démolir le temle, depuis le parvis jusqu'à l'autel sacré. Et c'est ansi que nousa toujours reculant. Nous avons connu tous les déboires, les carriresbrisées. l'impussance devant le mal, le lent et lourd supplice de la maturité inem-ployée. Nous ne murmurons pas contre cette accumulation d'épreuves. Du moins,que nos mécomptes, nos attentes vaines, noS espoirs trompés Soient la ranço de ceuxqui viendront après nous! Que cette rigueur s'amiollisse pour ceux qui vont porteraprès nous le poids du jour et-de la chaleur! Qu'ils recueillent n superflu de bémédc-fions ce que nous avons connu en excédents de douleurs. et qu'un jour fût-ce bientard, fut-ce bien longtemps après nous, ils puissent, toes choses é t remises Aleur place enu la très chrétienne nation de France, chanter l'eIl&iuia de Pâques enuleur pays rendu à* sa vocation! s
Ce noble souhait de lhistorien du Second Empire se réalisera

le ferme espoir. Les fêtes parisiennes en lhonneur de Jeanne d'Arc auxquelles ilm'a été donné de prendre part en mai dernier, m'ont convaince qu'un immense réveilcatholique se poursuit par toute la France, notament à Paris
Le a 4 mai au sr, en compagnie de MM. Gerlier et de deux jeunes prêtrescanadiens, MM. les abbés LeBon et Warren, j'ala entendre à Notre-Dame,l'oquent panégyriste de Jeanne d'Arc, le P. Janvier. 1e matin, l'ouverture dutrduum entn Vhoeeu de la Bienheureuse avait eu lieu au milieu aune solennité

extraordinaire. Le soir, la foule accourue de tous les points de paris était s
considérable qu'il nous fallut attendre près d'une heure avant de pouvoir pénétrerdans l'imposante cathédrale. Arrivée dès 7 heures, nou trouvâmes la place Notre-
Dame envahie par des milliers de personnes. Les agents de police obligeaient lesnouveaux arrivants à aller prendr place à la queue du grtè, rue Chaoinss
Constaet de ueaux groupes arrivent, quelques-uns avec leurs bannières, età huit heures, raffinence est telle que la colonne s'étend jusqu'au pont Saint-Louis.Bfin à 8 hrs. nous pouvons pénétrer dans la cathédrale; elle est littérallement remplie:au moins zo,oo hommes s'y preent dans une attitude de foi admirable. A larrivéede Mgr l'archevêque de Paris, cette foule chante d'une seule voix le cantique Jesui chrétien. L'effet est saisissant: cette affirmation de foi dans un tel lieu n unmetelle circonstance produit sur no âmes ue profonde impresson. Nous faisonsnâtre la cause de la France chrétienne et nous unisson nos voix A celles de nos frèresPersécutés.

La cathédrale est splendidement décorée. Les stalles et les og'ces sont partoutdrapies de pourpre, d'or et d'argent; surmontant le chour, un immense tablmeau:« Jeanne d'Arc Bienheureuse, préside à toutes les cérémonies du Triduum. Dechaque côté du transept on a instalé deux tableaux représentant les miracles récentsde Jeanne d'Arc, c'en-à-dire par son intervention; et dux autre talux -
montrant le sacre de Charles Vil à Reims et l'entrée triomphante de Jeanne drcet Qu constituent, sans aucun doute les deux plu grands prodies de n vie mortelle.On sit, au reste, que ces tableaux sont ceux qui ornaient Saint-Pierre de Rome,lors des cérémonies de la Béatilcation.

EnS.. la nef est toute ornée de bannières, chaem raplm une ictoirede la lm l ière.
L'apparition du P. Janvier dans lillustre chaire de Notre-Dame me St oublierles beuts des décorations. Comme limmense foule au milieu de laquelle j'étais

. -- - - - -- -- -



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

perdu. *étais venu pour entendre la parole ardente et vibrante de M. le chanoine
janvier.

IMéloquent panégyriste prit pour texte ces mots: «Tu as agi avec virilité, tu
seras éternellement en bénédiction,> et convia ses auditeurs à suivre la nouvelle
Bienheureuse dans sa carrière rapide et miraculeuse, dans son long et douloureux
supplice, s'attachant à leur montrer que si toute les qualités morales brillaient au
front de Jeanne d'Arc, aucune n'a brillé avec plus d'éclat que sa force d'âme.

Et le P. Janvier exhorta ses auditeurs à dégager eux-mêmes la leçon qui
ressortait si lumineuse de cette courte et noble vie: « Par vos travaux, par vos
prières, vous vous efforcerez, dit-il en substance. dachever lapothéose de Jeanne
dArc. L'esprit qui linspirait n'est pas mort, il plane toujours sur la France et il
r anime a éternellement.

« Nous avons besoin de lui pour assurer nos frontières, pour réaliser l'intégrité
de notre territoire, pour ramener en notre malheureux pays la paix et la fraternité.
Soyez dociles à l'esprit qui inspira Jeanne d'Arc, sachez combattre pour les vérités
éternelles qui doivent régner sur tous les partis. Que. sous l'empire de cet esprit,
1unité se refasse et que, par cette unité, nous redevenions forts. Que l'action de
Jeanne d'Arc recommence et que sa patrie, la plus belle des nations, persévère à
travers les siècles dans sa mission chrétienne et civilisatrice. »

Qu'on s'imagine ces pathétiques exhortations descendant de la chaire de Notre-
Dame sur un auditoire qui haletait d'émotion. qui buvait en quelque sorte les paroles
du prédicateur, l'on ne s'étonnera guère qu'à plusieurs reprises. malgré les abjurga-
tions de l'orateur, la foule impatiente de manifester son enthousiasme ait éclaté
en applaudissements.

Le panégyrique terminé, Mgr l'archevêque donna la bénédiction. Puis la pro-
cession, drapeaux et bannières en tête. déroula son long cortège à travers la masse
pressée des houmes qui pieusement s'inclinaient au passage de la statue de Jeanne
portée par des membres de la jeunesse catholique et sous la bénédiction de leur Arche-
vêque. En mime temps, de cette mer humaine, s'élevait, en une mélodie tout «abord
lointaine, puis grandissante, puis majestueuse. les cantiques Nous voulons Dieu et
fInteration à Jeanne d'Arc. pendant qu'au fond du chour, dans le cadre grandiose
de la cathédrale éclairée de mille lumières électriques, le tableau La Gloire de la
Bienheurrse, le même qôe nous avions vu à Saint-Pierre de Rome, au grand jour
de la Béatification, semblait auréolé d'or et de feu par un faisceau lumineux lancé
du haut des orgues. « C'était une scène vraiment grandiose. disait un journal parisien
te lendemain soir, qui. s'achèvant dans le chant du Magnificat, du Credo et du
-Tasem ergo et par la bénédiction solennelle du Saint-Sacrement, atteignit presque
à la sublime beauté..

Pendant ce temps, plusieurs milliers d'hommes qui n'avaient pu pénétrer dans
la basilique, répétaient sur le parvis les chants sacrés. Jamais ce spectacle inoublia-
Me ne s'effacera de notre mémoire ? Le chant du Credo exécuté par ces dix mille
poitrines françaises sous les voutes de Notre-Dame où flottent en quelque sorte tout
le glorieux passé de notre mère patrie, ce chant remplit encore mon âme de ces indé-
finissabes accents. Ce soir du 14 mai 1909. je compris pourquoi nos frères de
France ne désespèrent pas de leur belle patrie et j'appris en même temps combien
est encore vivant et fort le sentiment catholique au beau pays de Jeanne d'Arc.

Ce triduum de Jeanne d'Arc à Notre-Dame. commencé dans l'enthousiasme
devait se terminer par un triomphe, Ce triomphe eut lieu le soir de la clôture,

hnanche, z6 mai. J'étais parti la veille pour Lourdes.

622
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Le comte Albert de Mun a raconté cette scène en une page réellement belle: Jene pui resuiter au plaisir de vous en citer les -derniéres lignes. Après avoir décritla scène vraiment sublime où la foule immense qui, faute d'espace dans Notre-Dame,stationnait sur la place. fit une ovation à l'archevêque de Paris qui vint à elle pourla bénir et lui parler, M. de Mun s'écrit:
<Songez quel spectacle et quelles pensées! Sur ce seuil où nous sommes, toutel'histoire de la France a passé.
< Là Saint Louis parut. dans l'éclat de son humilité, les pieds nus et la tte décou-

Vert, portant la couronne dpmine du Christ, offerte par l'empereur chrétien deCostantunopie.
< Là, tandis que le Te Deunm, chanté pour la victoire de la Marsaille, remplissaitles voûtes sonores d'où pendaient les drapeaux de Fleurus, de Steinkerque et deNerwunde, le prince Conti perçait la foule qui obstruait l'entrée conduisant par lamain te Maréchal de Luxembourg, et criant: t Place iu tapissier de Notre-Dame! s
Là pendant que le bourdon. depuis dix ans silencieux. emplissait les airs de savoix puissante, comme l'annonce de la résurrection. un soldat couvert de lauriers.franchissait audacieusement le seuil si longtemps profané, bravant les répugnancesdes ses compagnons impatients. les plaintes des intellectuels irrités, pour reisuravec la papauté l'alliance séculaire de la nation française.Là. quand reparut sur ce parvis. foulé par son histoire, la vieille royauté, retentitle chant magnifique que nous répétions tout à l'heure: Deposuit potentes de sude............ ir................. .................. .................<Ah! que ne sont-il venus au parvis de Notr-Dame, les puissants du jour!Ils y auraient vu la vraie France. Autour'de l'estrade improvisée, la vieille arméemontait une garde d'honneur: des généraux. des amiraux. des colonels portant surleur, poitrines les croix dont les a couvertes leur vie donnée au service du paystToue notre histoire militaire était rassemblée là, de l'armée du Rhin à l'armée dela Loire, de lAfrique au Tonkin et aux mers de Chine. de Madagascar au Dahorey.ls avaient bien voulu, ces camarades de ma jeunesse, me donner place dans leursrangs et c'est pour moi une inoubliable joie que d'avoir pu un moment, à ce posteglorieux. nie croire l'un d'entre eux!

«.A côté de nous, les sénateurs. les députés, représentaient la France chrétienne,et ainsi se trouvaient réunies dans une étroite communion d<espérance et de foi, delarmes et d'acclamations. toutes les forces vives de la nation l'Eglise et l'armée,le peuple et ses mandataires.
« L'archevêque saisit admirablement la grandeur de ce tableau sans égal. Ilparla d'une voix forte, remercia la foule de sa longue patience et dit: Vous attestuici l'union de la relion et de la patrie; vous n'êtes. vous ne serez jamais de ceuxqui les séparent! a foule ré ndit par un nouveau trans rt: <Vive la France tVive la religion > Puis un si ence, dans un signe du preat, tomba sur elle: lesévêques s'étaient avancés et tous, d'une seule voix bénirent le peuple immense,«C'est fini. Au milieu des cris d'enthousiasme. le cortège se rompt et la foutes'écoule. Les poitrines respirent largement Quelque chose qu'on n'attendait paa passé sur cette place. comme un courant d'air pur qui soulage les àmes. C'est legrand soufile du réveil national! >

Deux autres démonstrations parisiennes m'ont peris de prendre contact avec
l'élite des catholiques de France: je veux dire celles des 24 et 27 mai 1909.La premiere couronnait le beau Congrès de la jeunesse catholique Françaiseà Orléans-je parlerai de ce Congrès dans un instant-Aprs le congrès, le Conseil
fédéral de l'Association composé de représentants de tous les groupes de France, se
réunit à Paris. Au nombre de Soo, les délégués. en défit des fatigues du Congrés
d'Orléans. consacrent deux jours. plusieurs séances chaque jour à des questions se
rapportant à la situation actuelle de l'Association, à l'orientation qu'il convient de

I.
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lui donner, aux moyens à prendre pour perfectionner son organisation. Nous avons
admiré l'excellence des méthodes de travail, l'urbanité dans la discussion et l'absolu
désintéressement chez nos jeunes amis de France.

Le Conseil fédéral a particulièrement insisté sur la vit intérieure de l'Associa-
tion

La vie intérieure a été caractérisée pendant l'année par une incontestai>,e
poussée en profondeur.

Les retraites fermées ont contribué à donner à des milliers de camarades le
sens de la vie chrétienne. Elles expliquent notamment le généreux effort d'apos-
tolat entrepris à la caserne par les soldats de la jeunesse Catholique.

Le travail plus sérieux des cercles d'étude, le labeur des journées sociales et descongis sociaux ont en le même résultat au point de vue de la formation du sens
scial.

Le rayoma.sent extérieur, suivant l'expression du rédacteur, M. Maurice deGaillard Bance!, de lAssociation n'est pas moins évident: <participation à la vieparoissiale et diocésaine, contribution à la vie sociale sous toutes ses formes, absor-
bent une grande partie de l'activité publique des membres -ie la Jeunesse Catholique,
ca il ne saurait en être autrement car l'Association n'est pas une En en elle-même:
elle ne veut être qu'un instrument: instrumvnt .e pénétration pour 'Eglise, instru-ment d'activitée et de progrès pour le corps social. .

Ce qui nous a surtout frappé, mes compatriotes et moir-nous avions le bonheur
d'être quatre Canadiens français, et au Congrès d'Orléans et au Conseil fédéral à
Paris: MM. les abbés Groulx, du collège de Valeyfeld, LeBon, du cohlge de Ste-
Anne de la Pocatière et Warren du séminaire de Chicoutimi-ce qui nous a surtout
frappé chez la jeunesse catholique de France, c'est la sincérité et la profondeur des
convictions q les animent; cest la franche amitié véritablement chrétienne qu'ils
ont les uns pour les autres.

La soirée du lundi. a4 mai, où l'aumônier général le R. P. P. Tournade, queVon doit appeler là-bas M. fabé, fit la transmission des pouvoirs de Lerolle à Gerlier,nous démontra que dans PAssociation de la Jeunesse catholique française, tous n'ont
qu'un cesur et qu'une âme. Dans Paprès-midi, notre ami Pierre Gerlier avait été
&Ài préident par 5i6 voix sur 5M votants, c'est-à-dire presque à lunanimité.

La proclamation de lélection de Gerlier, après un banquet fraternel, la remise
du drapeau de lAssociation au nouveau président par l'Aumônier, le discours atten-
drissant de ce dernier, les paroles émues de Gerlier, le discours d'adieu de Leroe,
celui de hazire et de Reverdy, anciens présidents, firent verser à tous d'aonantaes
lannes.

Le dernier mot de Lerolle à Orléans avait été: < Gardez la Foi et gardez la
Patrie! * L'aumnier exprima à Gerlier quelle coniance lAsociation mettait enlu pour appliquer ce programme.

G«ere fut superbe, Mloquent dans les quelques remarques que l'dmodpn
lus permit de faire. Les auditeurs Canadiens furent fiers de lui: Gealler n'est-il
pas désormais des notres. Je me suis laissé dire que depuis son voyage à Qulec, le
président de l'A. C. J. F. ne prononce plus un discours sans parler du Canada.

Le P. Tournade, par me délicatesse toute française, voulut bien associer le
Canada français à cette fite de la France catholiqne. Je ne sais plu ce que Je ds
ce soir- à nos frères de France, tant rémotion m'étreignait le caer. Je ne me
ragpile plus que les applaudossents bienvelanta de -o amis, les aclaations au
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Canada et les larmes qui coulaient sur mes joues lorsque je repris mm liègede François Veuillot, qui me serra muettement la main à me rompre les phalanges,pendant que Gerlier me disait « ces larmes ont passé par le cour de vos frères deFrance avant de monter i vos paupières, a
Jam s. nous n'oubierons, mes compatriotes et moi, les émotions ressentiesce soir-l

Paris nous réservait encore une agréable surprise: celle d'une fête de lEnseifinement chrétien, sous le Patronage de Jeanne d'Arc, à l'Institut catholique de ParkMgr Baudrillard, que j'avais en neur de onitre lors de dpremier sjour,
sx cemans auparavant, ainsi que le président des étudiants catholiques de Paris, ILMaurice de Gailhard Bancel. l'un des membres les plus zélés de l1A. C. j. F.monoèrent dune invitation à titre de professeur dans une école normale catholiquIlY eut messe, avec panégyrique de Jeanne d'Are par Mgr Debout, banquet etséance récréative. MM. les abbés Grouix, Leflo et Warren et moi fûme l'objet<l'attention spéciale. Le Canada eut encore l'honneur d'un toast par Mgr Baedriltlard: ce toast fut acclamé par les étudiants de Paris et les mgitres de l'enI-

gnement secondaire venus de tous les coins de la France. je constatai ue fois de
plus combien les Français vibrent facilement et avec sincérité quand on déploie uleurs regards, parfois étonnés, les annales de la Nouvelle-Franced

Cesa t C lInstitut catholique que j'exprimai le veu qu'il se contitut en Franceet au Canada des comités permanents franco-canadiens qui auraient Pou missiond'entretenir des relations constante entre les catholiques des deux nation DepuM. François Veuillot. dans FUuiver, m'a fait l'honneur de revenir souvent sur tteidée en y associant Mn nom. Il Y a quelques jours peine, le disting journalite
rappelait le veuE émis à l'Institut et souhaitait que ces comités permanents on pourainsi dire jumeaux, qui serviraient à resserrer les liens noué naturellement par unedouble parenté de race et de foi, fussent fonds à loccasion du Congrs Earitique de Montréal. A la fin de son article, M_ Veuillot dit avec infiniment de raison-Or. dans quelles meillènres conditions, sous quels auspices plus favorables pourraient

se 117nT cs » eam Sud, s cen'est au mlieu des grandes fêtes instituées ePho0nneur de la Très Sainte Euchearite ic a eta sybl el l s t en

A TRAVERS LA FRANCE

J'ai fait trois séjours à Paris: du 27 mars au 3 avril: du i au 15 mai; du qmai au a juin. Entre ces différentes dates, j'ai Parcouru la France du nord au sudet de lesàro'uest. I ' t on evstr2 ilso rsbug.Dn npremière tournée, eest St-Amand, au centre de l'ancienne province du Berri, PusAvignon Lymi, Marseille, Nice. et au retour de l'Italie, passant par la suisse:.Chm ix. au pied du Mont Banc, Lyn une deuxième fois, Dijon. Ss où nous nefaisons que Passer So antique cathédrale. que nous voyons très bien de la garnous rappelle que cest dan ce temple qu'eut lieu le mariage de Saint-Louis etMarguerite de Provence.
Orléans, Blois, Poitiers, Bordeaux, Pau$ Lourde3f furent les étapes de la 'deuxième tournée. Et dans -e troisème course, Amies et LIRe, e allant en4
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Belgique. Bien entendu, les villes circonvoisines de Paris, telles que Versailles,
St-Cloud, etc., ne furent pas oubliées.

Que de souvenirs précieux fa passage dans ces villes historiques ne m'a-t-il pas
laissé? Avec leurs antiques cathédrales et leurs vieux beffrois, elles sont les témoins
de cet âge reculé où le culte de Dieu et celui de la cité se confondaient pour mieux
combattre les ennemis le l'Eglise. Les cathédrales gothiques attestent la piété
des peuples au moyen âge et les vieux beffrois attestent leur culte de la cité,

« L'exaltation du sentiment chrétien, au temps des croisades, ft surgir du
sol les merveilles de pierre qui demeurent, après sept ou huit siècles écoulés,
les plus splendides monuments de la foi; ce fut l'esprit d'indépendance qui éleva,
vers le même temps, les < maisons de ville > avz leurs hautes tours qui montent
à côté d'elles leur garde vigilante. Celles-là sont l'expression suprême de l'idéal
religieux; celles-ci personnifient l'amour de la liberté. Reliques également éloquentes
du passé, elles nous traduisent. les unes et les autres, sous un aspect différent, les
aspirations du peuple à une époque qui fut grande quoi qu'en aient dit parfois
l'ignorance ou le parti pris des historiens. » (r)

C'est l'Ame remplie d'émotions que je les ai parcourues, ces routes de l'ancienne
France. le cSur débordé d'une piété filiale que j'ai visité les monuments qui les
ornent et qui racontent si merveilleusement dans leur éloquence muette les gloires
de la mère-patrie.

Permettez-moi donc de vous condun e bicn rapidement. à vol d'oiseau, dans
quelques-unes de ces villes, d'évoquer devant 'ous ce soir les principaux souvenirs
qui s'y rattachent.

C'est d'abord St-Amand, au centre de Panceane province du Berri. où l'on voit
les ruines du château des Princes de Condé, château rasé après les guerres de la
Fronde: Avignon. la ville des Papes. d'origine très ancienne, qui fut le siège de
la papauté au quatorzième siècle. et qui a conservé l'aspect moyen-âge. Deux choses
m'attiraient dans -ette ancienne capitale du Comtat Venaissin: le Château des
Papes et le Pont-d'Avignon. sur lequel personne ne passe depuis que le Rhône.
au zpe siècle. l'a emporté en grande partie. Il ne reste plus que quatre arches de ce
pont merveilleux, construit au zae siècle par saint Bénézet. d'une façon miraculeuse.
dit-on. C'et le souvenir le plus poiulaire de l'ancienne République d'Avignon.

Le Château des Papes à Avignon se dresse encore dans son imposante sévérité
comme au t4e siècle. Ce palais est l'ouvre de quatre Papes, tous français. <C'est,
disait Froissard. la plus belle et la plus forte maison du monde.> Forteresse avant
tout. c'était aussi une habitation digne des souverains Pontifes. Cette massive
demeure, couvre à elle seule 50.000 pieds carrés. Depuis le départ définitif des
Papes (1417). le palais à subi de graves atteintes. Néanmoins. dans son ensemble.
il est encore, sauf dans les détails, tel que l'ont laissé les Pontifes. En z8z2, le
Palais fut malheureusement transformé en caserne. Il fallut alors diviser les hauts
appartements par des planchers au par des voûtes, noyer les chapitaux et les sculptures
tans les attaches de ces voûtes, et livrer au pillage des peintures que l'on aurait pu
préserver. Lors de notre visite, on était à restaurer la grande salle du Consistoire,
qui servait à la cavalerie depuis un demi-siècle. Nous pûmes voir des restes de
fresques admirables. Le gouvernement français, sous la pression des artistes, res-
taure le Palais des Papes pour le transformer en musée national.

(ï) Henri Debusschère.
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C'est dans cette salle du consistoire dont nous venons de parler que Sainte-Cathe-rine de Sienne adressa de sévères paroles à la cour pontificale pour les abus qu'ys'y étaient introduits. Par les larges fenêtres du palais qui s'ouvrent sur la richevallée du Rhône et les collines de Vaucluse, nous contemplâmes cet admirable coinde France que Grégoire XI ne pouvait se décider à quitter. <C'est ici que monâme trouve le repos, dans létude et la contemplation de la nature. , avait dit lePape à l'envoyée italienne.-. Au nom de Dieu et de votre devoir, répondit Catherine,vous fermerer les portes de ce palais, vous abandonnerez ce bea', pays, et vos irezà Rome où vous trouverez des ruines, le tumulte et la malaria.,
Grégoire XI obéit à l'ordre de sainte Catherine et le 13 septembre 1377 la courpontificale reprenait la route de Rome. après 7o ans de captivit. On peut enchaînerles papes mais la papauté ne s'enchaîne pas. Philippe le Bel, poussé par l'ambitionavait pu naguère disposer de la tiare en mettant l'autorité pontificale au pied dutrône de France. Mais Dieu sut ravir son trésor à l'usurpateur en se servant d'unefaible femme. une sainte: Catherine de Sienne. Hélas! Pannée suivante, le schismeramenait Clément VII à Avignon, tandis que Urbain VI régnait à Rome. En 1417,les Papes quittèrent définitivement la France.
Tous ces souvenirs reviennent à lesprit en visitant le vaste Palais. Une desplus tristes pages de lhistoire de 'Eglise a été écrite entre ces murailles épaisses,au pied de ces hautes tours. Les remparts crénelés, les murs d'enceinte, les ruinesde forts se rattachant autrefois au Palais, nous disent l'preté des luttes d'autrefois.
Nous tremblons malgré nous pour les dangers que 'PEglise de Jésus-Christ acourus dans cette ville d'Avignon. Mais, quelques jours après, quand il me futdonné de voir Pie X, dans la sereine majesté du Pontif-at, que So,ooo Françaisacclamaient comme vicaire de Jésus-Christ, chef unique de lPEglise; qu'en dépit dela spoliation et de la haine des impies, la papauté reçoit plus qu'aucun autre pouvoirhumain les hommages empressés de tous les royaumes. je compris mieux que jamaisla divinité de PEglise et la puissance de son Chef invisible qui se joue des événements.

Quelques heures seulement séparent Avignon de Marseille. La vieille ville pho-céenne est d'une beauté austère. En amphithéâtre au pied des Alpes de Provence, ellesemble tourner le dos à la terre pour ne regarder que la Méditerrannée d'où luivient sa richeesse. Du haut de son promontoire, Notre-Dame de la Garde protègeia cité maritime et bénit les nombreux navires qui chaque jour entrent et sortentdu port de Marseille. La basilique de Notre-Dame de la Garde s'élève A So piedsau-dessus du niveau de la mer. De temps immémorial le sanctuaire a été robjet de lavénération des fidèles. Le premier oratoire y fut érigé en 1214. t Si Paris avaitune Cannebière, ce serait un petit Marseille, » disent les Marseillais. J'ai visitécette fameuse rue, assez jolie à la vérité: on en rencontre d'aussi pimpantes dansla plupart des autres grandes villes.
Laissant Marseille, le chemin de fer se dirige vers Toulon, St-Raphaël, Frijus,Nice. Ce chemin de la Corniche est enchanteur. Tout le long du parcours, on jouitdu phs ravissant panorama. A droite. la mer d'Azur, à gauche une suite de villas

élégantes et de jolies places d'eau bâties en amphithéâtre sur le versant des montagnes.
Nous arrêtons à Nice. On la nommait autrefois Niss. la costa, Nice la chaste.

C'est léden des stations hivernales avec son climat exceptionnel, sa plage admirable,

I.

-I
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e arbres toujours verts qui marient aux flots bleus leurs feuilles avivées par un
soeil 4ttalie.

Portés sur les ailes de la vapeur, nous filâmes vers la belle Italie, pour revenir
en France par la Suisse, après avoir vu Rome et le Pape, la batilcatio de Jente
d'Arc, Gênes la superbe, Florence la jolie, Venise et ses gondoliers, Mlan la magmi-
fque et les monts de flklvétie.

Nous relcrues en France par la Savoie. A Chamonix o - prMes contemluer
le Mont Blanc dans s attitude glaciale. Cet ensuite Lyon, avec S- superbe
sanctuaire de Notre-Dame de Fourvière, puis Din, lenne capitale des ducs de
Bourgogne. ce y visite avec le plus vif intérêt lancien Palais des Eas. le vieux
Palais de justice, qui date de la renaissance et où siégeait autrefois le Parlemst
de Bourgogne. Au Palais des Etaia, transformé en musée on admire les tomamau
de Jean-san-Peur et de Phiippe le Hardi. Les Bourguignoas sont fiers de leurs

-ad boumes et ils cament avec orgueil saint Bernard, Bonnet Carnot, Lamar-
ime, Bfon, Lacordaire, Crébillon,

Le s mai nous éions de nouveau à Paris. Après 8 jours de repos, nous partions
pour Lourdes. En allant, Bois et u superbe château François ser, pis les incam-
pabales châteaux des bords de la Loire, ena particulier ceux de Chambord, de
Cfman ad, de Chenones. Nous touchons à Bordeau, jolie granid ville, port de
mer considérable: un court arrêt à Pau, nous permet de voir le ctflau de Henri
IV. Enain c'est lardes, véritable coin de ciel où rom n'entend plus que les
nurans de la prière auxquelles se mêlent barmonieusement les bruits du Gave

qat roule toujours ses eaux torrentueuses t comm-e au temps de Bernadette
SouMrous. La grotte et telle qu'au monent des apparitions, seuls les atmns
sont changés. Lorsqu'a prie en ce lieu sanctifié par la Tris Sainte Vierge, -e
min intense domine nos sentiments. Quelque chose de divin flotte dans l'atmos-

pire de Lourdes. Aussi comme les foules qui y accourent de tous les points du
amonde y prient avec ferveur et sans respect humaunn1 La population de Lourdes,
qui est de 6.oo fmes, est toujours au moins double par le mouvement des plierins

" s'y succèdent chaque jour. PIttoresquement située l'intesection des deux

vallées du Cave de Pau et du Magnas. et sur la rive droite du Gave, Lourdes

est une curieuse petite ville. Un rocher escarpé sur lequel sélève me vieille forte-
resse la domine. Entourée de montagnes très devées, entre autre le célèbre pic du

Jer surmonté d'une croix géante qui brille tos les soirs de mille feux électriques.
On ferait volontiers un long séjour dans cet eniroit enchanteur et béni, mais il
fut se renittre en route.

Au retour, nous arrêtons à Poitiers. où se trouvent l'glise et le tomean de
sainte Radegonde. Ville très ancienne qui dès le s te siècle était déjà un centre
intellectuel important. Sous l'illustre saint nilaire, elle devint un foyer de doctrines
catholiques. Poitiers enserve son caractère antique: ses rues étroites, ses très
vieilles maison%. ses imniients anciens. nous transportent en plein moyeu ige. Le
Rapuistère de Saint-Jean. construit de w» à 33f est peut-être le plus ancien 44S6ee
chrétien qui existe aujourd'hui. Situé sur une lévation, avec sa haute et sa basse-
ville. Poitiers ressemMe un peu à Québc. Nous nous y dhtachimes & regret, magré
-e chaleur étouffante: le Poitou nest-il pas la petite patrie des mes ancêtres? dans

ce coin de France, dans quelque vieux cimetière perdu, peut-être aMli& dorment
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ceux -nous ont transmis, avec un nom modeste, - sang bie fraçais et me âmfléremnleRat q

Parmi le villes de France que l'n aime a vister.Ien- l'Ermite. Sa cathédraje, véritable p e re, redit: av une imeet mette aoquence, les grandeurs <un âe amai dwu a ne MaI.d'Amens.aveeeege & P Ageà jamnais dispar. La ca*&rale
constituent laec lgle s de Pa Is, a e=s C harte B eavas Oruéans, et tant d 'rescoiue nla pis pure de l'art français. Ce sont cesque certains Misérables politiciens, en haine du chrstaia, Mveies ra d
il de la vieille France. Epr que les appdes l me, eaent arrer d
Veiul«,eMt enendus et q ue les a perveilm dca ents de Barrès et de Français
France, seront sauvée hWue n enes cahrale gothqus Parure de la

Le temps me presse, ilme fu ren à dire n mot de Veruaies, Cibre Parsies palais, historiqus nt ses jar&»n icarables. Le souvenir de la monarchie
franease e.t toujours vivant n ce meresr na...ele
ddfats, ont couvert la France de m munS iprsal en ddepi lea
république n'ont surpassé la monarchie da le domae des ars&

ORLEANS
Mous volt à Orléans. illustre entre toutes les villes de France- Ou smble battrele oer de la mire-pati dPuis la baifcation de l C'es une vlle de70e âmes, grablem. b..tie sur la rive droite de la air. Oéas posudeencore des quartiers anciens où subsistent beaucoup de vieux hôtels et de mailas..-cureuses, entre autre la maison de ?wp Boucher, U te du Taboue. ou hbi

Jeane dArc du . avril m ac r i3 o r e ent eusemet
la mearche triomphe de la Pucl dans Oréanps: cest l'anciene porte de Bouogmne
par où entra Jaume dans la vle assiégée le a9 avril r49; cest de.. a duFort des Touren celui de la Bastille dont les rets f et remvés a am a

abvene Dauphi Dansie êeai alignement. mais vers le nord cette fois, dam lessabls du lit de la Loire. aux basses eaux. on distingue nettement les piles du Pontpr leue Jane et s gem d'armes renrren dans la ville des aasuig le 7 M.Voie vraiment triomphale e ga -e Dans le p e es.cie Pontlest la vieille rue Ste-Catherine -u nous mine & la cathdral où le premier soiMd
a Pol fust de cnduire s ceaen et le peuple chanter un triomphant Te Das.En action de grâces de toutesn grandas choe depuis quatre cent quatre-

vin ans, Orléans flbre chaqe année,. les 7 et A mai. les Fêtes de la Oavrans
L'année eo emarque dans lhistoire dOréans: le il avril. Sa Sainteté Pie Xé l e a it s i b é a t i e s u r l e a u e l . S n r a nd é ê q u e M g r T o c h t , l a p ô t d ieJane <Arc sortait triophant de ce long proces qu'i falluit cnure avant de voir letriomphe de la Vierge Lorraine. Oriam, n ette ane m. d n -quelque sorte, le ceur de la France. le point de mire de la cacité endive.C'est tte ville, gloriese et captivante entre toutes les vines de la bele France,que l'Associatior cathoique de la Jene français avat cos pou tenir M

t grad Congrs national de 909. Ce congréa. commencé le jedi et s mtermina ge le dimanche soir le a4. Prs de einq Sde mns, uprias
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preque nea les parties de la France (exactement, 55 déartents). prirent une
paut activ - congrès.çir om pndm

Qed Spectade admira"e que cette vaillante jeunesse française, donun pendant
quatre jour, par une chaleur écrasante. rexemple dune piété sincère t d'a de
vraiment apostolique! Je dis p sincère: c n'est pas asez dire. Che pe t
cadques de France. grâce à lAsocat n de la jeunesse, oS <trouve une piété
Sd et forte, ancrant bien avant dans le caSr, donnant des résitats féconds, et
- tmmogant par i actes autant, et souvent plus, que par les mots.

Le congrès avait Et admirablement prépard, oqganisation était parfaite. Mes

compstries et mo, - airé rexcellente mafode de travai suivie par a-
fères & France. Pas de temps perdu en vaine d, couroisie dans les

dêsa dipine absolne dans les rangs: personne ne ercha à foire prévaloir -n
opinion, eu ne désire m succès personnel. « Pour Egise t la Patrie, vol la
devie qui absorbe toes les bgies, tous les d an ts.

Das les séances d'tudes, j'ai écouté avec intérêt les sujets msalnts: Pepar-iem
d reelin: a. Les Asat-Gardes, b, Cossest fariner une élite; Les retraites dans
'A. C. J. P.-L'A. C. J. F. dam le pardis: La vie paroissiale. Les Fêtes religieuses,
les iS'es professionedes, La propsgade-L'Action sociale de rA. C.>J. F: &.

Les j.ufs acies, b, Les secréorists seciaen.
Je ne saurais taire id mon admration, pour mes ccmepagnbls de voyage.

aM ies abà LeBo, or..t et Warren, qui, à Orléans comm k Paris, oct suivi
les travaux du congrès avec le désir bien sincère de faire prolter leurs jeunes compa-
trioit du fruit de leurs observatios. L'un d'eux, I. rabb Leaos du cOge St-
Anne, fut invité à parier au Pnchb-aeeting dua s mai. Dl s'an tira aduiralim.e
bien; e ui fit dire à Batire au grand banquet du 24 Présidé par Mgr Touchet:
ens sont tous orateurs ces Canadiens.»

Le congrès d'Orléans fut comme celui de Boraux, un congrèls d'organitation,
mais le premier s'est surtout appliqué à approfondir certains point u e et
spdciax. En er lieu les Avant-Gardes, ces gropements d'a qui sont. Per
ainsi,dise, les pépinières de la jeunesse, puis les Retraites, la etraite feuvie en
particoser, - créent dans les gropes de la jemme ectholiue ne élte agisante.
e Agiss -r nMis-mmes avant de chercher à agir sur les amres» avait dit le
camarade Nicot. Après la discussin d'un rapport très soigné -u cette question.
ion les membres du congrds souscrivirent au inn des Retraites fermées. L*A. C.
J. F. dams la paraisse, voilà un autre -po important g fut traité d'une faon
vivante et méthodique par Alexandre Souriac. c Les meabes de l'AstOimin

de la Jeunesse catholique doivent participer cllectivement et individueleent à la
rIRomnai de la vie paroissiale.» Voilà la cmodudio de ct portant dïn. Puis
ce fat le tour de rAiis acride de Sa jessnesse «abdiguer. A nete oconsian dex
questlSos ont S traitées: î* Les Jurmées sies; 2t Les secrétariats saiu.

Les jonéems sociales s des jouades consaries edulmsvemmf à rétMde d'une -
plusiers quesions sociales en vue de leur réalisatio i..mmae Ca sont de rédac-
tion de Seassises sociales sur le terrais pratique et avec - enactire a trle-
tement local. Quant -m secrrémias sociaux ce mt des maa u- desties à
mettre le peuple an rapport avec de abdaique umpiats p auelnir d'ae Sd et
peeia et pour premouvoir des ores sociales de toute natse Ces d cette

io mn des seeriaists que les m res de lAssociatin que Nige olige à sour
les -e -es kgu des ca tes atifs entreront lorsque les unes de la Jemss

mi
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Seront psmes. Ainsi jusqu'à la mort, on restera fdMie A lA . j. Cest benlà le caractère de A. C. J. F. Les anciens resent attaché de cO C et hm Aleur asmciain. les présidents se succadett se e me.
anciens prsidents. aire Reverd, t Pris une P active aux travaux du grè
Dans ne lettre aux camarades, Jean L Oe aSx tlation de s sc r
Pierre aeuier: e Ce ne smt pas des adieux, dit-il, que je vex vou faire. Aprs

air pas doe annes de m vie au milieu de vos, après avoir e lhnneur d'trecinq ans à votre tête, on ne se reprnd plus: IA-scisien vous a enserré de tant'amitiés de tant de souvenirs qu'ou reste pour toujours engagé dans s n s..
Vadle Saraeent npim4, le véritable esprit de PA. C. J. F., où les cama-rades s'aiment cmsa des frèes.

Le congrs rléans a té marqué par des mnsrations nq dsscènes bfbliables Que lJcn me permette de les rappeler brèe&n1uvntl4s
ro p resse Ghn e ) as d-egn rle dgrs dOéa a- e eune eE afmuu. >etriniqa..&ftu U efie

Acte de foi dans les intim réuis de l'églse -Pa-, dans le beau pèlerinag
à l' ntiu sanctuaire de Nlotre-D ame de Clé,' près O rM ân (où ne trouv es les tonsbeaud& Louis MI et eluai de Osais) dans la P si générai. dueimdh aiO de deux ue jeunes neuent pieusement Sainte-Hostie ane ai de

l'èle roeans. dans les incomparables manifestations domnicales, dans le Crdechanté sous les voûtes de la vieile cathd e parActe de patriotime, par h prs O S d e voix virante
déa ardes daNguês de eipnum

qui. dans ra n vraiment nationale de la jeunese catholiqe de France,qidasun élan irrésistube a fais de multiples ovaion au grand étique patriotequ'est Mgr Touchet et a acclamé ses efs: l e. Ge dier. Reverd, Satire
Séjourné, Couturier. Souriac, Zamanki. Pict: act de ptioime dans lebles défils u dimanche 06n drapeau en tète et slencieusement c l an-

çaist rendirnt du Cirque la Cathédrale déan e dciq le Jadnes Fran-
travers les rues d'Orléans: acte de patriotisme. dans cette obéssance vraimen duré-

too"et le POéru osle bras dio lé aé i de sne redeà eno
"ele dcisonridicule des autorités mnicidpalas stupéfaiteserem m be

ca iqe qui avait pris le caractère 'une manifesa mnale; acte de patriotisur écair, en acclamanu epariim eGrir e ie.
dac rrgM dea Gerne. laép<lance de l'Associatios ris-àvis les partis politiques et sonnumo coplè au Papaet aux Evêques: tout pour Dieu et la Patris
Acte de patriine enfin, n combien délicieux, dans ce chant de 'eudsrdhymne triomphale à Jeanne dArc. exécuté le vendredi sair au Cirque. en présd l'que "dOrlémns n de trais mille spectateurs tus. Un chem de troi ce tvoix. souteu par une fanfare magnifique. attaque ce chant avec un brio tous miitair

un'immense frisson fait tressanlir rauditoir.
Dès la premières strophe:

SSonne , fanfares trio-ales-
Ta enn; bete tantr;

t vous- cloches des cathédrales.
SEraSde- s came aux grands *u!
Ence mauxsen. la Franc tom ndt
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Est debout ance ses enfants
Poe siuer cosne -ou la Banir.
De la Puce U O na.

lEt quand le chSur -u complet guidé- pr les, dine et les corflý reprend
sve lusa eh refrain

<fendard de la déivrnce
A ha victoire il mas touti,
A leu enfant il péce le*spécl
Filsde es preux,
Chatous Ummeu
Vive Jeanne 1 vive lauPrfcehs

Ce fut an dlre <Lian t ~sienne! ial a t" te de Lisste. Tout

et pusé de gloire qui- raon de Jusn dArc sur la cié Mr ha France estaieux
qu rappel: i ressscite Vraiment, i set*

Dus mnos peuam mý- ale m'étie résrve à OSéa.d émotIon 0a ýiNes.am

je ln mirais ce soi. s i 'àla séancI eonae de dite . àa grande sale &u Cirque.

1trn -vqu <'O éa ne u'e sn6 -e Suais, miso lusaceeut frver-

nel Je n'ai pas vodlu m'acquitter *e ha pneuamm fat en une arosmfce a

ieomu le devant an athe atuiisre que cd"-. groupé pa l'Auociaio Cué.»-
liu de ha !«eue caulae-r

MFr Todn. avec un acen qu je n'oublierai jainis dan - usumet
susSe.i naimtine eveillesx, inpuput.<cria: Allez dire à i vo -
SasI & vu frères du Canada, «Wlune désespéran pu &e la FranmCeux n

-am les vites pret cmnlance n f'avunir de la mire-are. ne réli smet pas..

pu d&M dus paroieso dh vibret m UMn rm pou h France Ugr Toméet repass

au an talIo ut marnesmi les 4soqu dodourensles de na parie. «Csomin de

fsi%, dit-il. ha France a-t-elle éE té s bord de rubbm, t toujour Dieu a suscit
fanme cécesure pour la releve la reaire et lah ue .

il m'est ImpalUe de dépeindre r'émosion qu <uuwa de lsustan. horqu
lraiquen bique. é lui-aime jusuna plus profond de flue, évoiqua M -m Yeu
fimage de la Libératrice de la Fraoe, de la Blgulaeue leamme <Ar! Pum

am vm ou faire empreadre he grand anede Mgr Toucet pour -o pas je cit

l« desnIre paroles de un discur: « euqu Pieu a-ti donné Joan d'Arc £

lu Fnce ?-Ceat parce que scie la France était capiu te puedmire Joane <Arc!.P
je fus la case involontir de Moqwlut lspr.v sao de réiviqu d'réao

Ugr Toun"e parl i 3 heure deNlarès-midi. dimache a Cirque. & la Mme d
Siturs A uidi le aim jouýr, j'is le bonheu t'assier -n grand daqe

l'AMudatlou, p'%idé par l'évOque d'Odéans . On m'avait fait l'honneu de -m ae r

A ché de Sa Gradue. Au desset. notre ami Gelber petal hm «as an CM&§4

èsm les fua les pl heurex. -ve -u iotionl vie'W t O une m Oquul'<
Sate Je fatuivhiépondroioà el5*-

Je dis -ou <tord £ cet audtie de prè d'un mile de convives, tift*

vitrant ut *m. utle bonheu que je rameutas <Whsur la perde - -m ame
kJh bile et avuSevill d'OSéa. en présence &e l'élt de la jeuns catho-

lique de France. jUi par he -ra - qi pouets tésmals "ms T1Ja,
Sire glieux <béique de Jese <Arc Jovris tout -m mt & Cet satOft

-Sympathique, t f*avosa bien Simplent que dopais qui m'avait été doé de

Mm
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foule le soi de la France. j'avais souventes fois senti Mn âme treslr <orgueilen' me rappelant les grandes actions de nos ancêtres communs, souvenirs évoqués
en cent endroits Soit par -n nom illustre ou un moemnent célèbre; que nulle partautant qu'à Orléans mon coemr n'avait battu ai fort ni si heureux. C'est que surcette ville privilégie entre toutes les villea de France, plane toujours le souvenir deJanne la victorieuse, de la sainte guerrière libératrice du beau royaume des lys <foùsont sortis, au zée et au r7e siècle, ces hommes de foi êt de vaillance qui allèrentfcnder me France nouvelle sur les bords du nt-Latent

Ah! combien, pendant que je parlais, je sentis l'âme de la vraie France, de cellequi fut la mère générese et à jamais bénie de nos pères. se nanifester on sein de lapble et courageuse jeunes catholique française! Combien je sentis battre biensrès du mien le cnr de la mère-patrie. me communiquant une chaleur, un feusacré qui ne s'éteindra jamais.
je cfai aussi à ns amis d'outre-mer. que là-bas, au Canada, les meuresiinjustes du govwetfraçi cotr le nnmo et surtou l'insute Wuce gouvernement lança à la figure auguste du Souverain Pontife lors de la ruptrbrutale du Concordat, avait ag en même temps qu'indigné. lâme canadienne.Pour ces raisos On jugeait parfois évrement la France, chez nous, et mime quel-ques-uns. effayéis en face du désespéraient de l'avenir de la mére-atrie.

Néanmoins. en dépit de réloignm,. malgré des modifications po"tique déjà sécu-laires. les Canadiens français aimsaient toujours profondément la France.Jexpliqu cet état dâme du peuple canadien français. en all ce fait trisFine et indéniable savoir: que malheureusement, jusqu'en tgo, les méfaits de laFrance officielle étaient plus connus-au Canada que les actes d'héroismes accomplitquotiennem«ng par la Fracecatholique: "l'agnc Havas gardant un silence completsur les faits et gestes des cathoiques de France. ou dénaturant sans scrupules cesfaits et gestes, quand elle juge à propos de rompre le silence.
Ce.* relexuons impressionnèrent visiblement l'évêque d'Orléans. J'assurai saGrandeur que depuis le voyage de Gerier au Canada. on connaissait mieux la France.D oailleurs, ce que nous avions vu et entendu à Orén. mes compatriotes et moi.étai Coleancat: e cthoicisme est toujours bien vivant en' France et tient et.réKsev des énergies qui conduiront au triompbe final. Et la force ne fera pasaut à nos frères de là-bas. c Cette force, dit Cerlier dan s première lettreoiielle âses camarades. nous la demanderons dans la prière, dans la Sainte Commu-Fon à Celui dont ram doit inspirer toute notre aSre, et qui, jadis sauva laFrance par la faibesse <une enfant Ne avez-vous pas que ceux-là seuls bese-puent utilement dont l'idéal est de tout restaurer en' Lui!.

Que de souvenirs recueillis sur les routes de France j'aurais encore à vous dire.Mesdames et Messieurs. Mais il me faut terminer: déjà j'ai abusé de vot patienceen parlant sai lngtemps.
Ah? ce pèlerinage de France, je l'ai poursuivi avc une joie toute fliale, jedevrais dire enfantine.
Quelle invincible émotion n'ai-je pas ressentie en entrant dans les m Majestueusescathédrales de rancienne France :
A meure que je pénétrais au coeur de la mère-patrie, comparant son pa sichréie avec lhefure actuelle, une vague tristesse envahissait mon âme; mais quand
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jeus le bonheur de passer sur les routes où St-Louis et Jeanne d'Arc passèrent jadis,

quand je vis de mes yeux les champs qu'is avaient vus, fouler de mes pieds le sol

qu'ils avaient foulé, je sentis dans tout mon être tressaillir lâme de nos ancêtres,
Français de France et chevalier du Christ !

Les omnmes et les habitudes ont pu changer, mais ce qui ne change pas, c'est

te soleil, e sont les arbres, le sol et l'âme de la France, en dépit de ses ennemis.
Sous les ogives aériennes des églises gothiques, la poésie du passé, pleine didéale

beauté, de pieuse mélancolie et dharmonies divines, a envahi mon âme; sur le

sominet des Alpes comme sur le sommet des Pyrénées, mes poumons se sont gonflés

aux bries parfumées de la doulce France et mon ceur a fait monter à mes lèvres ce

cri d'amour: Vive la France de Saint Louis! Vive la France de Jeanne d'Arct

C-J. MAGNAN.

Notes de voyage
(Suite et fa)

24 avril. Messe solennelle de la Pentecôte dans l'église de la Dormition (près
du. Cénacle) appartenant aux Bénédictins Allemands.

A na heures. Diner. Chant des Adieux.
La croix sillumine, O Crux ame, s'entonne. et tous nous montons à la chapelle

pour y recevoir la bénédiction de Jésus-Hostie, suivie d'un De Profudis pour le

pèlerin nort la veille. Ce bon Français avait jeûné au pa et à l'eau tout le temps
de pèlerinage.

L'eabarquement fut un eu agité à cause des flots, ma:s plus les vagues nous
font dan=er, pls on chante Fve maris Stell. Tout le monde arrive heureusement
au navire L'Etoie. Départ vers 7 heures. Vie pieuse et réglèe pour la traversée
du retour comune celle de l'aller. Le 24 avril, vue de flle de Crète, conférence sur
rlle pr le Révérend Père Bailly.

26, vue de Messine et de la Sicile et de pittoresques villages . Vers 7 heures,
vue du Stromboli qui lance une fumée épaisse et grise. Nous disons le De Profuudis
à la mémoire des morts. C'est ce volcan qui donna lieu à linstitution de la commé-
moration des morts, le a novembre. •

Voici le fait raconté par l'historien Rohrbacher.
<Un pèlerin du territoire de Rodez, revenant de Jérusalem, fut obligé par la

tempête de relâcher dans cette le. Il y visita un saint ermite, lequel s'étant informé
de son pays, lui demanda s'il connaissait te monastère de Cluny et l'abbé Odilon.

SOui, dit le pèlerin - Il y a ici pche un lieu qui vomit des flammes et où
les démons tourmentent pour un temps âmes des péêcheurs. Or j'entends souvent
les mans esprits murmurer contre les personnes de piété, qui par leurs a et
leurs a=m= oes, délivrent ces âmes. Ils se plaignent partilièrement d lon et
de ss religieux. De retdur en votre pays, veuillez exhorter l'abbé et les moines de

Cluuy de redouber leurs prières et leurs aumônes pour la délivrance de ces pauvres

Saint Odilon Et célébrer, le a novembre, dans ses monastères, la commémoration
de tous les fidèles trépasss.

Cette solennité a été étendue à l'Eglie entière. En certains pays, les prêtres
ont le privilège de célbrer ce jou-là 3 messes pour les défunts.

Dam l'après-Midi, procession du Saint-Sacrem; reposoir à lavant de bateau;
la bousole ornée de rames et de palmes, servait de trône marin à Jésus-Hostie. Une
telle procession pleine mer et un spetale inuable.

Dinuche, 26 ariL A midi, arrivée à Naies. A z beure, vlception de on-

bume lettres de notre cher pays. Visite des ruines de P p, de sonie, du Vésuve

qui est très calie. A fglie des Dominicains nous avons vu le ceruifix q par
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a Saint Thomas d'Aquin. <Tu as bien parlé de moi, Thomas, que veux-tu enretour? - Rien, Seigneur, seulement vous aimer davantage..»
Lan i an. Mese à 'Wise de Saint Janvier. On nous montre l'ampoule dusang de saint Janvier qui s'agite lea mai, jour de sa fête.A 6 heures, départ pour Marseille.
A 12 heures, arrivee au quai. Nous faisons o sdieux; adieux touchants, carla vie a été si calffe, si pieuse. si gaie sur notre chère Etoil.A 7 heures, nou partons, une dam et moi, Pour Lordes. Jeudi à 4 heurea. m. arrêt à Toulousi. Mes à la Catédrale. Visite dem églises, saint-Sere,riche eni reliques, on Y vénère la tête de Saint Tboenas d'Aqin. A î.ro huedépart pour Lourdes, arrivée à 5 heures. Nous pS s 14 Jours à Loure,Mous vimes des manifestations de piété et de charité qu'ou ne rencontre nule, portaiilewas.qu erncnrnU pr
Grâce a un Révérend Pre Dominicain. J'ai connu la tante et les frères de laclaire et privilégiée Bernadette Soubirous. Personnes bien humbles et bien favo.risées.
Il ferait bon de vivre et &e mourir à. Lourda Cependant il faut partirrParis, de là à Paray le Monial, chapelle sainte où Jésus appart prés de dZ fsàla Bienheureuse Marguerite Marie.
De Pay, je me rendis A Londres où je dus me reposer un mois avant de repren-dre la mer.
te 2 juin, fête du Sacré-Coeur, je laisu Lodres porLiverpool, et à heursje pars Pour Québec par e Lmpress of Britain,,» La traversée, à part le mal de mer,furis U elre. Arrivée à QuGers le a juillet, dans la nuit; nous débarquons le 3vers 7 heures. Dro Gratin. Mon pèlerinage est fini. J'en garde des souvenirsexquis.
O vous lecteurs et lectrices qui songez à faire le pèlerinage de Terre Sainte,mais qui ésitez de l'entreprendre parce qu'il vous parait bien pénible et bien long,n'hésitez pas. m' vous pouvez le faire.
Il y a deux manières de faire ce pèleriange on sous l'habae direction desAss«nonetonistes. dont le Secrétariat est A Paris., Avenue de Breteuil. VII arr., ousous la direction de Mgr Potard de Paris. qui confie ses pèlerins à la direction desRF R.?. P. Franciscains, gardiens des Saints Lieux, en Terre Sainte.En terminant ces notes, je remercie le directeur de L'HaegeugPiarpour la bienveillante hospitalité qu'il a bien voulu m'accorder. Toute ma gratitudeaussi aux lecteurs de cette revue qui ont bien voulu me suivre dans mes pérégri-nations

M. Lsa. Pmn.
fmstitutri ce.

EaATA: A la page 25o (198) il faut lire M. le chanoine Cambertp 6p<'go): Nous baisons la terre et non nous laissons la terre. Backchich et non Bacli-kich.

uno IWW sciais et naionale
Que personne ne soit surpris si nous qualifions sociale et nationale leuvre des.Prévoants du Canada.
Le r&Bl soia de cette association est facile à démontrer: premièrement ellecrée, à des conditions exceptioment avantage des rentes, des pension dereaite pour ses membres; secondement. n faisant appel aux meilleurs sentinsde la nature uaine elle habitue le peuple à économiser chaque mois q cens,ou une iastre. etc. Voilà certes de l'action sociale à un hau degrE

usoe , onfvahercher ju edans les demeures le 25 cents, le So censo. piastre elo atcnmsr

-I
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Au point de vue national, les Prévoyants du Canada sont encore plus intires-

sants, si possible. Le principe qui est la base même de la société veut que pendant

les t années de son existence, elle accumule capitaux et intérêts -dessus c taux

et intérêts, sans n'en jamais rien distraire, et qu'après ce temps, rrevenu des som-

mes totales alors amassées, soit partagé entre les rentiers. Le capital nest anais
oucs, par conséquent les prêts peuvent être faits à échéance aussi le

besoin et accommoder toutes les exigences de temps à des conditions toujoursf

En huit mois de travail, Les Prévoyants du Canada ont vendu tooo0 parts de

pension; i n'est pas téméraire-étant de jour en jour mieux connu et l'org n

-e complétat-de1 compter pour ravenir une moyenne de X2A0o parts pa2a mois;

doute mille p à trois piastres lue, représentent un revenu annuel de o.

pue rao continue seulement avec cette proposition, l'ami arrivera, sans Compe- e

mSrdts. à une encaisse de $3 -; la première année, de $7. la d- année

de $o,ooo la troisième année etc. Dans to ans, dam o ans, dans 30 ans, quelles

»mnes énomes contrôleront Les Prévoyants du Canada! Eh bien, ces sommes

seront à la disposition de nos fabriques. de nos municipalités, de nos corporations

mocaires, etc. Quels avantages pour celle-là d'avoir tout près, un institution capaýble

e leur fournir, à des conditions avantageuses, les fonds dont elles auront besoin?

conqueen l'on peut résumer ainsi l'oeuvre des Prévoyants du Canada:

prendre au peuple des sommes q'laurait dépensées Ms futilités, Pour les lui rendre

sous forme de pensions bien substantielles; enrayer l'exode de nos économies à

r'étranger, et employer les capitaux accumulés à aider nos institutions nationales.

Ecoseoist..

VIENT DE PANAITRE

S Nouv*Miétoe de Langue franpi
(Ouvrage approuvé)

Nous avons le Naisir d'annoncer au personnel enseignant qu'une nouvelle grai-

mnaire. intitulé: Nouele méthode de Legs' française (Cnrs Jléusieu, 1er

deré), illustrée de nombreuses gravures, par MM. C.-J. Magnan et N. TIremblay,

été aprué par ke Conseil de l'instruction publique (section Cathoiqu) na

réunion mai dernier. e livre du maître, qui contient une véritable direction

pédagogique, sera près pour le mois d'anûma
Au point de vue typographique. C'es le plus beau manuel qui ait jamais été

publi4 dans notre province..
Les Deuxime et Troisième livre sont en préparation. Les trois Ouvrages

Ejéare. intermédiaire et supéreur, couvriront les huit années du prgammel

deAn e p or ffrir aux écoles catholiques de notre province des grammaires

ou cours de langue française de tout premier ordre. nous avons profité du récent

voyafe de M. C.-J. Magnan en Europe. Nous avions prié ce Monsieur d'examirne

le; diffrentes méthodes de langue francaise en usage en France et d'en choisit une.

pr m les mieux faites. qui put s'adapter. on la modifiant, à nos écot primaires

Cest ce xue M. Magan a bien voulu faire: et sur ses conseils. la librairie J. A.

t^wmLAts & ViLs a acheté les droits d'auteur. au prix d'asse lourds sacrifice

pécunieri. de la. NoVelle Méthode de Lampe frO.uçuisr de Brunot et Bmwn. orel
<efacture pédagogique admirable et qu facilite l'étude de la grammlaaire et l

rend agréable aux enfants.A
D'après «te méthode. la qruus'uert ineiu4e par la Langue A Chaque page

de ce nouveau manuel, l'effort !uon demande & l'écoler est un effort Iéeer, mais

tmouris personnel et par conséut profitable. s Pu 0 tue s9stinstqut du
vocabulaire emprunté <abord aux chose qui l'osuet Par l'tude de Choses

et de textes qui lui sont familiers et dans lesquels il d#couvre les règles de la

636



LENSEIGNEMENT PRIMAIRE 637

grammaire, Pair des mntretiens-à propos de lectures et de rcatations-..pr(>pra àle rompre à lexercice de la parole orale ou écrite, l'enfant apprend vrailangue.
De nonbreuses gravures parlent aux yeux de l'élève et éclairent les diversesleçons qu'elles accmart
Afin de tirer proft d*ume méthode aussi précieuse, nous fié la rédactionde l'édition canadienne de cette Nouvdle Méhode de Lavons con aa, à deuxprofesseurs distingués de l'Ecole normale Lava, MM. C-j. Magnatn et N. Tremblay.Le succès que leur nouveau manuel vient de remporter devant le Comité catholiqueprouve que notre maison a eu la main heureuse en leur confiant la rédaction dounenouvelle méthode Langue française. Ces éducateurs expérimentés ot conservé aumanuel Brunot et Bony l'excellence de a méthode et a clarté toute française.Mais ils l'ont modifié de façon à le transformer he manuel vraiment canadien. e.un ouvrage digne de nos écoles officiellement catholiques De nombreuses gravuresont été remplacées par des dessins exécutés par leur artistes canadiens qui ont £leur acquit un long séjour en Europe.
Dans les cours qui suivront (mven et supérieur) l'âge des élèves permettrade faire la part plus large à l'histoire du Canada et aux abstractins.Nous avons entrepris la publication d'un cours de langue française adapté ntout pat à nos besoins. Cette entreprise s'efectue au prix de nombreuses di&-cuités matérielles et des lourdes dépenses. Mais nous désirons la poursuivre jusqu'auterme.
Nous sommes convaincus que le pennel enseignant saura nous accorder leconcours de son patronage.
Prix: a ts. l'unitê franco au cent, une réduction de bo% est faite au personnelenseignant. congréganiste et laïque.
Sur recepton de 1t cs., un exemplaire échantillon sera adressé à tous ceuxqui en feront la demande.

LA CIE J. A. LANGEAIS & F1.s,
Québec.

FM M. Toi s Biais
Nous réemn s aux prières de nos lecteurs l'âme de M. Thomas Blais,professemr à l'E-cole normale Laval, décédé à Sillery, le zo mai dernier. E-xcellentprofesseur M. Biais occupait un rang des plus honorables dans l'enseiguement Parlaménité de son caractère, il avait su conquérir l'estime de ses collègues. M.uais est mort jeune, 38 anS. Depuis plusieurs années ,il souffrait d'une laryngitequi ne pardonne pas: Il se plaignait aussi d'affections* cardiaques. En congé derepos depuis trois mois, notre confrère espérait toujours revenir à la sate Unesyncope du ceur l'a rappelé à Dieu au moment où ses confrères souhaitaient lerevoir à son poste.
A la famine en deuil, nous offrons l'expression de nos plus profondes sympathies.

Le a9 mai dernier, on a célébré à Montréa, le 250e anniversaire de la mohéroique de Dolard et de ses compagnons.

Ra P. H u n , O . F D L't cugN EN gT ANTIALCOOLIQUE A L'écO t. M ont-ria, 119. Dix sous lex.; franco, xi sous. En vente à la Maison Sainte-Elaabetgtn avered Seymour. Mrontret.Cette brch:ure de $8 page est d'une lecture bien intéressante, et nous som"a_toi qu'elle se répande largement.

n.
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